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CHAPITRE PREMIER. 


Comment Candide fut élevé dans 
un beau Château, & comment 


4) fut chaîlé d'icelui. 


EL y avait en Weftpha- 
fa! lie, dans le Château de 
Mr. le Baron de Thun-- 
; der -ten-tronchk, un 
JEUne garçon à qui la nature avait 
donné les mœurs les plus douces, 
À 2 Sa 
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Sa phifionomie annonçait fon ame. 
Il avait le jugement affez droit, 
avec l’efprit le plus fimple; c’eft, 
je crois, pour cette raifon qu on le 
nommait Candide. Les anciens do- 
meftiques de la maifon foupçon- 
naient qu'il était fils de la fœur de 
Mr. le Baron, & d’un bon & 
honnète Gentil-homme du voi- 
finage, que cette Demoilelle ne 
voulut jamais époufer, parce qu'il 
n'avait pü prouver que {oixante 
& onze quartiers, & que le refte 
de fon arbre généalogique avait 
été perdu par l'injure du tems. 
Monfieur le Baron était un des 
plus puiflans Seigneurs de la Weit- 
phalie, car {on Château avait une 
porte & des fenêtres. Sa grande Sal-. 
le, même, était ornée d’une Te 
C= 
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{erie. T'ous les chiens de fes baffes- 
Cours compolfaient une meute dans 
le befoin ; fs palfreniers étaient 
fes piqueurs ; le Vicaire du village 
était fon grand Aumonier. [ls l’ap- 
pellaient tous Monieigneur, & ils 


_ 


bed 


e s Ca | { uJt 6 4 
33: taiioit Asa na te 
rlaient quand 11 Taiiait qes contes. 


dignité qui la rendait encore plus 
refpectable. Sa fille Cunégonde 
âgée de dix-{ept ans était haute 
en couleur, fraiche, grafle, ap- 
pétiflante. Le fils du Baron pa- 
raiflait en tout digne de fon père. 
Le Précepteur Panglofs était l’o- 
racle de la maifon, & le petit 
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Candide écoutait fes leçons avec 
toute la bonne foi de fon âge & 
le fon caraétére. 

Panglofs enfeignait Ja Métaphi- 

- théologo- cofmolo- nigologie. 
ni prouvait admirablement qu 1! 
nva Jo d'effet fans caufe, & 
que dans ce meilleur des Mondes 
pofäbles, le Château de Monfei- 
gneur le Baron était le Le beau 
des CHA no & Madame la meil- 
leure des Baronnes poffbles. 

il eft démontré, difait-il, que 
les chofes ne peuvent être autre- 
ment : car tout étant fait pour une 
fin, tout eft néceflairement pour 
l1 meilleure fin. Remarquez bien 
que les nez ont été faits pour por- 
er des MA auf avons-nous 
deslunettes. Les jambes font vifi- 


ble 


| 
| 
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blement inftitu£es pour être chau£- 
fées, & nous avons des chaufles. 
Les pierres ont été formées pour 
être taillées, & pour en faire des 
Châteaux; auf Monfeisneur a un 
très beau Château ; le plus srand 
Baron de la province doit être le 
mieux logé: & les cochons étant 
faits pour être mangé, nous man- 
geons du porc toute l’année: par 
coniéquent, ceüx qui ont avancé 
que tout eft bien, ont dit une fottife: 
il fallait dire que tout eft au mieux. 

Candide écoutait attentivement, 
& croyait innocemment ; car il 
trouvait Mademoifelle Cunéyon- 
de extrêmement belle, quoiqu il 
ne prit jamais la hardiefle de le 
lui dire. Il concluait qu après le 
bonheur d’être né Baron de Thun- 
À 4 der- 


Ex; 


ô CANDIDE; 


der-ten-tronckh, le fecond de- 
gré de bonheur était "être Made- 
moifelle Cunégonde, le troifième 
de la vo ir tous les “jours, & le 
qui atriéme d'entendre Pam Pan- 


olofs, le plus grand Ph ofophe 
de ü LE ovince, & TA con{ié- 
quent de Mi T'erre. 


Un he Con en fe pro- 
. 


menant Peu du mn a 


tte 


teur ns NES nÉ rar: une le- 
con de phifi ique expérimentale à à 
h femme de chambre de fa mè- 

, petite brune très jolie & très 
ie Comme Mademoifelle Cu- 
négonde avait beaucoup de dif- 
poñition pour les fciences, elle 
obferva, fans foufler, les expé- 
tien- 
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riences réitérées dont elle fut té- 
moin ; elle vit clairement la rai- 
fon fufffante du Docteur, les et- 
fets & les caufes: & s’en retour- 
natoute agitée, toute penfive, tou- 
te remplie du defir d’être favante ; 
fongeant qu'elle pourroit bien être 
Let nn do jeune Candi- 
de, qui pouvait aufli être la fienne. 

Elle rencontra Candide en re- 
venant au Château, & rougit ; 
Candide rougit aufi ; elle Fur dit 
bonjour d’une voix entrecoupée, 
& SAME lui parla fans favoir 
ce qu'il difait. Le lendemain après 
le diner, comme on fortait de ta- 
ble, Cunégonde & Candide { 
trouvèrent derrière un paravent ; 
Cunégonde laiffa tomber fon mou- 
choir, Candide le ramañla, elle 
A 5 | lui 
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lui prit innocemment la main, le. 
jeune homme baïfa innocemment 
la main de la jeune Demoïlfelle 
avec: une vivacité, une fenfbili- 
té, une grace toute particulière ;. 
leurs bouches fe rencontrèrent . 
leurs yeux s’enflammèrent,. leurs 
genoux tremblèrent,. leurs mains. 
s’'égarèrent.. Monfieur le Baron de 
Thunder-ten-tronckh. pafla au- 
près du paravent, & voiant cet- 
te cauie & cet effet chafla Can-. 
dide du. Château à grands coups: 
de pied dans le derrière ; Cuné- 
gonde s’évanouit ; elle fut fouflet- 
tée par Madame la Baronne dès. 
qu'elle fut revenue à elle-même ; 
&. tout fut confterné dans le plus. 
beau: & le plus agréable des Chà- 
teaux poilibles.. 
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CHAPITRE SECOND. 


Ce que devint Candide parmi les 
Bulgares. 


Andide chafié du Paradis ter- 
reftre, marcha longtems fans 
favoir où, pleurant, levant les 
yeux au Ciel, les tournant fou- 
vent vers le plus. beau des Chà- 
teaux qui renfermait la plus bel- 
le des Baronnettes ; il fe coucha: 
fans fouper au milieu des champs 
entre deux fillons, la neige tom- 
bait à gros flocons. Candide tout 
tranf fe traina le lendemain: vers 
la Ville voifine, qui s'appelle 
Waldberghoff - trarbk -dikdorif, 
n'ayant point d'argent, mou- 
fant 


ps CANDIDE, 


rant de faim & de lafitude, 
il s'arrêta triftement À la porte 
d'un cabaret. Deux hommes ha- 
billés de bleu le remarquèrent : 
Camarade, dit l’un, voilà un jeu- 
ne homme très bien fait & qui à 
la taille requife ; ils s’avancèrent 
vers Candide, & le prièrent à di- 
ner très civilement. Mefleurs ; 
leur dit Candide, avec une mo- 
deflie charmarite, vous me faites 
beaucoup d’honneur, mais je n'ai 
pas de quoi payer mon écot. Ah 
Monfieur ! lui dit un des bleus, 
les perfonnes de vôtre fioure & 
de vôtre mérite ne payent jamais 
rien : n’avez-vous pas cinq pieds. 
cinq pouces de haut? Oui, Mef- 
fieurs, c’eft ma taille, : dit-il.en 
faifant la revérence, Ah Monfieur ! 
met- 
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mettez vous à table; non feulc- 
ment nous vous défrayerons, mais 
nous ne foufrirons Jamais qu’un 
homme comme vous manque 
d'argent ; les hommes ne {font 
faits que pour fe fécourir les 
uns les autres. Vous avez rai- 
fon, dit Candide; c’eft ce que 
Mr. Panglofs m'a toujours dit. 
& je vois bien que tout eft au 
mieux. On le prie d'accepter quel- 
ques écus, il les prend & veut fai- 
re fon billet, on n’en veut point, 
on {e met à table; N’aimez-vous 
pas tendrement. . ..? Oh oui! re- 
pond-il, j'aime tendrement Made- 
moifelle Cunégonde : Non, dit l’un 
de ces Meflieurs, nous vous de- 
mandons fi vous n'aimez pas ten- 
drement le Roi des Bulgares ? 
Point 
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Point du tout, dit-il, car je ne 
lai jamais vu. Comment? c'eft le 
plus charmant des Rois, & 1} faut 
boire à fa fanté? Oh! très volon- 
tiers, Meffeurs ; & il boit. C'en 
eft affez, lui dit-on, vous voilà 
l'appui, le foutien, le deffenfeur, 
le héros des Bulgares ; vôtre for- 
tune eff faite, & vôtre gloire eft 
aflurée. On lui met fur le champ: 
les fers aux pieds, & on le mène 
au Régiment. On le fait tourner 
À droite, à gauche, hauffer la ba- 
ouctte, remettre la baguette, cou- 
cher en joue, tirer, doubler le: 
pas, & on lui donne trente coups 
de bâton ; le lendemain il fait l’ex- 
ercice un peu moins mal, & il. 
ne reçoit que vingt coups; le fur- 
lendemain on ne lui en donne que 


dix, & il eft regardé par fes ca- 


marades comme un prodige, 
Candide tout ftupéfait ne dé- 


mélait pas encor trop bien com. 


, . / . . 
ment 1l était un. héros : il s’avifa 


un beau. Jour de printemps de: 


s’aller promener, marchant tout 
droit devant lui, croïant que c’é- 
tait un privilège de l'efpèce hu. 


maine, comme de l’efpèce anima. 
le, de f fervir de {es jambes à 


{on plaifir. H'n’eut pas fait deux 


lieus, que voilà quatre autres hé- 


ros de fix pieds. qui l’atteignent, 
qui le lient, qui le ménent 
dans un cachot; on: lui deman 
da juridiquement ce qu'il aimait 
le mieux, d’être fuftigé trente-fix 
fois. par tout le Régiment, ou de 
oir à la fois d bales. d 
TECEVOIL à la lois douze bales de 
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16 CANDIDE» 
plomb dans la cervelle; il eut beau 
dire que Fi volotités font libres, 
& qu'il ne voulait ni lun, ni 
l'autre, 1l fallut faire un éhoisre 
il fe détermina en vertu du don 
de Dieu, qu'on nomme liberté, à 
pafler trente-lix fois par les ba- 
guettes ; il effluia deux promena- 
des. Le Régiment était compoié 
de deux mille hommes; cela lui 
compofa quatre mille coups de 
. baguettes, qui, depuis la nuque 
du cou jufqu’au cü Jui découvri- 
rent les mufcles & les nerfs. Com- 
me on allait proceder à la troi- 
fiéme courfe, Candide n’en pou- 
vant plus demanda en grace 
qu’on voulüt bien avoir la bonté 
de lui cafler la tête; 1l obtint cet- 
te faveur; on lui bande les yeux, 
on 
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on le fait mettre à genoux; le 
Roi des Bulgar es pafie dans ce 
moment, il s'informe du crime 
du patient ; & comme ce Roï avait 
un grand génie , il comprit par 
tout ce qu il apprit de Candide 
que c'était un jeune Métaphili- 
cien, fort ignorant des chofes de 
ce monde, & il lui accorda fa 
grace avec une clémence qui {e- 
ra iouée dans tous les joutñaux & 
dans tous les fiécles. Un brave 
Chirurgien guérit Candide en trois 
femaines avec les émollients en- 
feignés par Diofcoride. Il avait 
déjà un peu de peau, & pouvait 
marcher, quand le Roi des Bul- 


gares livra bataille au Roi des 


Abares. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 


Comment Candide Je Jauva d'entre 
les Bulgares, ® ce qu'il devint. 


POSE n'était fi beau, fi lefte, 

fi brillant, f. bien ordonné 
que les deux armées. Les trom- 
pettes, les fifres, les haut-bois, 
les tambours, les canons formaient 
une harmonie telle qu'il n’y en eut 
jamais en Enfer. Les canons ren- 
verférent d’abord à peu près fix 
mille hommes de chaque côté ; 
enfuite la moufquetterie Gta du 
meilleur des mondes environ neuf 
à dix mille coquins qui en infec- 
taient la furface. La bayonnette 
fut aufli la raifon fuffifante de la 


mort 
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| mort de quelques milliers d'hom- 
| mes. Le tout pouvait bien fe mon- 
ter à une trentaine de mille ames. 
Candide qui tremblait comme un 
Philofophe, fe cacha du mieux 
qu’il put pendant cette boucherie 
héroïque. 

Enfin tandis que Îles deux Rois 
faifaient chanter des ‘Te-Deum, 
chacun dans fon camp, il prit le 
parti d’aller raifonner ailleurs des 
effets & des caufes. Il pañia par 
deflus des tas de morts & de mou: 
rants, & gagna d’abord un villa- 
ge voifin ; il était en cendres, c'e- 
tait un village Abare que les Bul- 
gares avaient brulé felon les loix 
du droit public. Ici des vieillards 
criblés de coups resardaient mou- 
tir leurs femmes égorgées, qui 
te 
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tenaient leurs enfans à leurs marm- 
melles fanglantes ; là des filles €- 
ventrées après avoir aflouvi les 
befoins naturels de quelques hé- 
ros , rendaient les derniers fou- 
pirs ; d’autres à demi brulées cri- 
aient qu'on achevât de leur don- 
ner la mort. Des cervelles étaient 
répandués fur la terre, à côté de 
bras & de jambes coupés. 

Candide s'enfuit au plus vite 
dans un autre village : il aparte- 
nait à des Bulgares ; & les héros 
Abares l'avaient traité de même. 
Candide toujours marchant fur 
des membres palpitans, ou à tra- 
vers des ruines, arriva enfin hors 
du théatre de la guerre, portant 
quelques petites provifons dans 
fon biflac, & n’oubliant jamais 
Made- 
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| MademoifelleCunégonde. Ses pro- 
vifions lui manquèrent quand :il 
| fut en Hollande: mais ayant enten- 
| du dire que tout le monde était 
| riche dans ce pays-là, & qu'on y 
étaitChrèten, il ne douta pas qu'on 
ne le traitât auf bien qu'il l'avait 
été dans le Château de Mr. le 
Baron avant qu’il en eût été chaflé 

our les beaux yeux de Made- 
moifelle Cunégonde. 

Il demanda l’aumône à plufeurs 
graves perfonnages, qui lui répon- 
dirent tous, que s’il continuait à 
faire ce mêtier on l’enfermerait 
dans une maïfon de correction 
pour lui apprendre à vivre. 

Il s’adreffa enfuite à un homme 
qui vénait de parler tout feul une 
heure de fuite fur la charité dans 

une 
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une grande aflemblée. Cet Ora- 
teur ic regardant de travers, lui 
dit, Que venez-vous faire ici? y 
êtes-vous pour la bonne caufe ? 
Il n'y a point d'effet fans caufe, 
répondit modeftement Candide, 
tout eft enchainé néceflairement, 
& arrangé pour le mieux. Ila 
fallu que je fufle chaflé d’auprès 
de Mademoïfelle Cunégonde, que 
jaye pañlé par les baguettes, & 
il faut que je demande mon pain, 
jufqu'à-ce que je puifle en ga- 
oner ; tout cela ne pouvait être 
autrement. Mon ami, lui dit l’O- 
rateur, croyez-vous que le Pape 
foit l’Ante-Chriit? Je ne l'avais 
pas encor entendu dire, répondit 
Candide ; mais qu’ 1 le {oit, ou 
qu'il nele {oit pas, je manque de 
pain. 
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| pain. Tu ne mérites pas d’en man- 
| ger, dit l'autre; va, coquin, va, 
| miférable, ne m’aproche de ta vie, 
| 
| 


La femme de l’Orateur ayant mis 
la tête à la fenêtre, & avifant un 
homme qui doutait que le Pape 
fût Ante-Chrift, lui répandit fur 
le chef un plein. ..... O Ciell à 
quel excès fe porte le zèle de la 


}- Religion dans les Dames ! 


Un homme qui n'avait point 
été batifé, un bon Anabatifte, 
nommé Jaques, vit la manière 
cruelle & ignominieufe dont on 
traitait ainfi un de fes frères, un 
être à deux pieds fans plumes, 
qui avait une ame; il l’amena chez 
lui, le nétoya, lui donna du pain 
& de la bierre, lui fit préfent de 
deux florins, & voulut même lui 


ap- 
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apprendre à travailler dans {es ma- 
nufactures aux étofles de Perfe 
qu'on fabrique en Hollande. Can- 


> | 


dide fe proflernant prefque devant 
lui s’écriait, Maitre Panglofs me‘ 
l'avait bien dit que tout eft au 
mieux dans ce monde, car je fuis 
infiniment plus. touché de vôtre 
extrème générofite que de la du- 
rete de ce Monfieur à manteau 
noir, & de Madame fon Epoufe. 

Le lendemain en fe promenant, 
il rencontra un gueux tout coni- 
vert de puitules, les yeux morts, 
le bout du nez rongëé, la bouche 
de travers, les dents noires, & par- 
lant de la gorge, tourmenté d’une 
toux violente, & crachant une 
dent à chaque effort, 


CHA- 
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CHAPITRE QUATRIEME, 


Cornmment Candide rencontra fon 
ancien Maître de Philofophie le 
Docteur Panglfs, & ce qui em 


advint. 


QE plus éinu encore de 

À compaflion que d’horreur, 
donna à cet épouvantable gueux 
les deux florins qu'il avait reçus 
de fon honnête Anabatifte Jaques. 
Le fantôme le regarda fixement, 
verfa des larmes & fauta à fon 
cou. Candide effrayé recule. Hé- 
Jas ! dit le miférable à l’autre mi- 
férable, ne reconnaiflez vous plus 
vôtre cher Panglofs ? Qu'entends- 
je? vous mon cher Maître! vous 
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dans cet état horrible! quel mal- 
heur vous eft-:l donc arrivé ? 
pourquoi n'êtes- vous plus dans 
le plus beau des Chateaux? qu ’eft 
devenue Mademoïfelle Cunégon- 
de, la perle des filles, le chef-d'œu- 
vre de la nature? Je n'en peux 
plus, dit Panglois ; aufli-tôt Can- 
dide le mène dans l’étable de l’A- 
nébatifte, où il lui fit manger un 
peu de pain; & quand Panglofs 
fut refait, Eh bien, lui dit-il, 
Cunégonde ? Elle eft morte, r€- 
prit l’autre. Candide s ’Évanouit à 
ce mot; fon ami rappella fes fens, 
avec un peu de mauvais vinaigre 
qui fe trouva par hazard dans l’é- 
table. Candide r'ouvre les yeux, 
Cunégonde eft mortel ah meil- 
leur des mondes, où êtes-vous ? 
| mais 


| 
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mais de quelle maladie eft- elle 
morte? ne ferait-ce point de m'a- 
voir vü chafler du beau Château 
de Mr. {on père À grands coups 
de pied? Non, dit Panglofs, elle 
a été éventrée par des foldats Bul- 
gares, après avoir été violée au- 
tant qu'on peut l'être; ils ont caf- 
{€ la tête à Mr. le Baron qui vou- 
lait la défendre; Madame la Ba- 
ronne a été coupée en morceaux; 
mon pauvre pupille traité précifé- 
ment comme fa fœur ; & quant 
au Château, il n’eft pas refté pier- 
re {ur pierre, pas une grange, pas 
un mouton, pas un canard, pas 
un arbre: mais nous avons été 
bien vengés, car les Abares en ont 
fait autant dans une Baronie voi- 
fine qui apartenait à un Seigneur 
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A ce difcours Candide s’éva- 
nouit encore: mais revenu à foi, 
& ayant dit tout ce qu'il devait 
dire, il s’enquit de la caufe & de 
l'effet, & de la raifon fufhfante 
qui avait mis Panglofs dans un fi 
piteux état. Hélas, dit l’autre, 
c’eft l'amour ; l’amour, le confola- 
teur du Genre-humain, le con 
{ervateur de l'Univers, l’ame de 
tous les Etres fenfbles, le tendre 
amour. Hélas! dit Candide, Je 
l'ai connu cet amour, ce fouve- 
rain des cœurs, cette ame de no- 
tre ame; il ne m'a jamais valu 
qu'un baïfer & vingt coups de 
pied au cù. Comment cette belle 
caufe a-t-elle pù produire en vous 
un effet fi abominable ? 


Panglofs répondit en ces termes : 
O 
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O mon cher Candide! vous avez 
connu Paquette, cette jolie fui- 
vante de nôtre augulte Baronne ; 
jai gouté dans fes bras les délices 
du Paradis, qui ont produit ces 
tourments d' Enfer dont vous me 
voyez dévore ; elle en était infec- 
te, elle en eft peut-être morte: 
Paquette tenait ce préfent d’un 
Cordelier très favant, qui avait re- 
monté à la fource; car il l'avait 
eue d’une vieille Comteffe, qui l'a- 
vait reçue d’un Capitaine de Ca- 
valerie, qui la devait à une Mar- 
quife, qui la tenait d’un Page, 
qui lavait reçue d'un Jéfuite, qui 
étant novice l'avait eue en droite 
ligne d’un des compagnons de 
Chriftophle Colomb. Pour moi Je 
B 3 ne 
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ne la donnerai à perfonne, car je 
me meurs. 

O Panglofs ! s’écria Candide, 
voilà uneétrange généalogie ! n’eft- 
ce pas le Diable qui en fut la fou- 
che? Point du tout, repliqua ce 
grand homme ; c'était une chofe 
indifpenfable dans le meilleur des 
mondes, un ingrédient néceflai- 
re; car fi Colomb n'avait pas at- 
trapé, dans une Ifle de l'Améri- 
que, cette maladie qui empotfon- 
ne la fource de la génération, qui 
fouvent même empêche la géné- 
ration, & qui eft évidemment l’op- 
pofé du grand but de la nature, 
nous n’aurions ni le chocolat, ni 
la cochenille; il fautencore obfer- 
ver que jufqu’aujourdhui dans nô- 
tre Continent, cette maladie nous 


cit 
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eft particulière comme la contro- 
verfe. Les Turcs, les Indiens, les 
Perfans, les Chinois, les Siainois, 
les Japonois ne la connaiflent pas 
encore; mais il y a une raifon fufi- 
fante pour qu'ils la connaiflent à 
leur tour dans quelques fiécles. En 
attendant,elle a fait un merveilleux 
progrès parmi nous, & furtout 
dans ces grandes armées compo- 
fées d’honnètes ftipendiaires bien 
élevés, qui décident du deftin des 
Etats; on peut affurer que quand 
trente mille hommes combattent 
en bataille rangée contre des trou- 
pes égales en nombre, il y a en- 
viron vingt mille vérolés de cha-. 
que côte. à 

Voilà qui eft admirable, dit 
Candide, mais il faut vous faire 
B 4 
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guérir. Eh comment le puis-je ? 
dit Panglofs, je n'ai pas le fou, 
mon ami; & dans toute l'étendue 
de ce Globe on ne peut ni fe fai- 
re faigner, ni prendre un lave- 
ment fans payer, ou fans qu'il y 
ait quelqu'un qui paye pour 
nous, 

Ce dernier difcours détermina 
Candide ; il alla fe jetter aux pieds 
de fon charitable Anabatifte Ja- 
ques, & lui fit une peinture f 
touchante de l’état où fon ami é- 
tait réduit, que le bon homme 
n’héfita pas à recueillir le Docteur 
Panglofs; il le fit guérir à fes dé- 
pens.  Panglofs dans la cure ne 
perdit qu'un œil & une oreille. IL 
écrivait bien, & favait parfaite- 
ment l'arithmétique. L'Anabatifte 


La! 
Ja- 
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aques en fit fon teneur de livres. 
_ Au bout de deux mois étant obli- 
gé d’aller à Lisbonne pour les af- 
_ faires de fon commerce, il mena 
dans fon vaifleau {es deux Philofo- 
| phes. Panglofs lui expliqua com- 
| ment tout était on ne peut mieux. 
| Jaques n’était pas de cet avis.4 EE 
_ faut bien, difait-il, que les hom- 
|_ mes ayent un peu corrompu la 
nature, car ils ne font point nés 
| loups, & ils font devenus loups : 
| Dieu ne leur à donné ni canon: 
de vingt-quatre, ni bayonnettes ; 

& ils fe font fait des bayonnettes 
3 des canons pour fe détruire. Je 
pourrais mettre en ligne de com- 
pte les banqueroutes; & la Juf- 
tice qui sempare des biens des 
banqueroutiers pour en fruftrer les: 
B 5, créant 
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créanciers. Tout cela était indif- 
penfable, repliquait le Docteur 
borgne, & les malheurs particu- 
liers font le bien général, de 
forte que plus il y a de malheurs 
particuliers, & plus tout eft bien, 
Tandis qu’il raïfonnait, l'air s'ob- 
fcurcit, les vents fouflèrent des 
quatre coins du monde, & le vaif- 
feau fut aflailli de la plus horrible 
tempête à la vûüe du port de Lif- 
bonne. 
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CHAPITRE CINQUIEME. 


Tempête, naufrage, tremblement 
de terre, € ce qui advint du 
Doëteur Panghfs, de Candide, 
& de l'Anabaïifle Faques. 


: moitié des pañlagers affai- 
blis, expirants de ces angoif- 
fes inconcevables que: le roulis 
d’un vaifleau porte dans les nerfs 
& dans toutes les humeurs du corps 
agitées en fens contraires, n'avait 
pas même la force de s'inquiéter 
du danger. L'autre moitié jettait 
des cris & faifait des prières ; les 
voiles étaient déchirées, les mâts 
brilés, le vaifieau entr'ouvert. Tra- 
vaillait qui pouvait, perfonne ne 
s’en- 
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s'entendait, perfonne ne comman- 
dait. L’Anabatifte aidait un peu à 
la manœuvre; il était fur le tillac ; 
un matelot furieux le frappe ru- 
dement & l’étend fur les planches; 
mais du coup qu'il lui donna, il 
eut lui-même une fi violente {e- 
coufle qu'il tomba hors du vaif- 
feau ka tête fa premiére. H reftait 
fufpendu & accroché à une par- 
tie de mât rompue. Le bon Ja- 
ques court à fon fecours, l’aide à 
remonter, & de L'effort qu'il fit il 
eft précipité dans la mer à la vüe 
du matelot, qui le laiffa périr fans. 
daigner feulement le regarder. 
Candide approche, voit fon bien- 
faiéteur qui reparaït un moment & 
qui eft englouti pour jamais. IL 
veut e jetter après lui dans la mer, 

Fi 
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le Philofophe Panglofs l'en em- 
pêche, en lui prouvant que [a ra- 
de de Lisbonne avait été formée 
exprès pour que cet Anabatifte 
s'y noyât. Tandis qu'il le prou- 
vait & priori, le vaifleau s'en- 
tr'ouvre, tout périt à la réferve 


de Panglofs, de Candide, & de ce 


brutal de matelot qui avait noyé 


le vertueux Anabatifte; le coquin. 
nagea heureufement jufqu'au ri- 


vage, où Panglofs & Candide fu- 
rent portés fur une planche. 
Quand ils furent revenus un 


peu à eux, ils marchèrent vers 


Lisbonne; il leur reftait quelque 
argent avec lequel:ils efpéraient fe 
fauver de la faim après avoir €- 
chapé à la tempête. 

A peine ont-ils mis le pied 
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dans la ville en pleurant la mort 
de leur bienfaiéteur, qu’ils fentert 
la terre trembler fous leurs pas, 
la mer s’élèveen bouillonnant dans 
le port, & brife les vaifleaux qui 
font à l’ancre. Des tourbillons de 
flamme & de cendres couvrent les 
rues & les places publiques, les 
maifons s’écroulent, les toits font 
renverits fur les fondemens, & 
les fondemens fe difperfent; tren- 
te mille habitans de tout âge & 
de tout fexe font écrafés fous des 
ruines. Le matelot difait en fiflant 
& en jurant, Il y aura quelque 
chole à gagner ici. Quelle peut 
être la raifon fufhifante de ce phé- 
nomène? difait Panglofs. Voici le 
dernier jour du monde, s'écriait 
Candide, Le matelot court incon- 
tinent 
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tinent au milieu des débris, affron- 
te la mort pour trouver de lar- 
gent, en  . , s'en empare ; 
s'enyvre, & ayant cuvé fon vin, 
acheté les faveurs de la premiére 
fille de bonne volonté qu'il ren- 
contre fur les ruines des maïfons 
détruites & au milieu des mou- 
rants & des morts. Panglofs le ti- 
rait cependant par la aides ; 
Mon ami, lui difaitil, cela n'eft 
pas bien, vous manquez à Îa rai- 
fon univerfelle, vous prenez mal 
votre tems. Tête & fang, répondit 
l'autre, je fuis matelot & né à Ba- 
tavia ; j'ai marché quatre fois fur 
le Crucifix dans quatre voyages 
au Japon ; tu as bien trouvé ton 
homme avec ta raïfon univer{elle. 
Quelques éclats de pierre avaient 
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bleffé Candide; il était étendu dans 
la rue & couvert de débris. Il di- 
fait à Panglofs, Hélas! procure 
moi un peu de vin & d'huile, je 
me meurs. Ce tremblement de ter- 
re n'eft pas une chofe nouvelle, ré- 
pondit Panglofs; la ville de Lima 
éprouva les mêmes fecoufles en 
Amérique l'année pañlée ; mêmes 
caufes, mêmes effets ; il y a cer- 
tainement une trainée de fouphre 
{ous terre depuis Lima jufqu'à 
Lisbonne. Rien n'eft plus proba- 
ble, dit Candide; mais pour Dieu 
un peu d'huile & de vm. Com- 
ment probable ? repliqua le Philo- 
fophe, je foutiens que la chofe eft 
démontrée. Candide perdit con- 
naiflance, & Panglofs lui aporta ur 
peu d’eau d’une fontaine voifine. 

Le 
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Le lendemain ayant trouvé quel- 
ques provifions de bouche en fe 
gliffant à travers des décombres, 
ils réparèrent un peu leurs forces. 
 Enfuite ils travaillèrent comme les 
autres à foulager les habitans é- 
| chapés à la mort. Quelques ci- 
| toyens fecourus par eux leur don- 
nèrent un aufli bon diner quon 
_ le pouvait dans un tel défaftre : xl 
eft vrai que le repas était trifte, 
les convives arrofaient leur pain 
de leurs larmes ; mais Panglofs les 
confola, en les affurant que les 
chofes ne pouvaient être autre- 
ment ; car, dit-il, tout ceci cft ce 
qu'il y a de mieux ; car sil y a 
un volcan à Lisbonne, il ne pou- 
vait être ailleurs. Car il eft im- 
poffible, que les chofes ne foient 

pas 
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pas où elles font. Car tout eft 
bien. 

Un petit homme noir, Familier 
de l’Inquifition, lequel était à 
côté de lui, prit poliment la pa- 
role, & dit, Aparemment que 
Monfieur ne croit pas au péché 
originel ; car fi tout eft au mieux, 
il n'y a donc eu ni chüûte ni pu- 
nition. 

Je demande très humblement 
pardon à vôtre Excellence, ré- 
pondit Panglofs encore plus poli- 
ment, car la chûte de l’homme 
& la malédiction entraient nécef- 
fairement ‘dans le meilleur des 
mondes poflibles. Monfieur ne 
croit donc pas à la liberté? dit le 
Familier; Vôtre Excellence m’ex- 
cufera, dit Panglofs; la liberté peut 


fub- 
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fubfifter avec la néceflité abfo- 
lué, car il était néceflaire que 
nous fuflions libres ; car enfin la 
volonté déterminée .....,..,4, 
Panglofs était au milieu de fa 
phrale, quand le Familier fit un 
figne de tête à fon eftañer qui 
lui fervait à boire du vin de Por- 
to, ou d'Opporto. 
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CHAPITRE SIXIEME. 


Comment on fit un bel Auto-da-fe 
pour empécher les tremblements 
de terre, © comment Candide 


fut Fe 


À Près le tremblement de ter- 
re qui avait détruit les 

trois quarts de Lisbonne, les fa- 
ges du pays n'avaient pas trouvé 
un moyen plus efhcace pour pré- 
venir une ruine totale que de 
donner au peuple un bel Auto-da- 
fè ; il Ctait décidé par l'Univerfi- 
té de Coimbre, que le fpeétacle 
de quelques perfonnes brulées à 
petit feu en grande cérémonie, 
eft un fecret infaillible pour 
em- 
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empècher la Terre de trembler. 

On avait en conféquence fai- 
f. un Bifcayen convaincu d’avoir 
époulé fa commère, & deux Por- 
tugais qui en mangeant un pou- 
let en avaient arraché le lard : on 
vint lier après le diner le Doéteur 
Panglofs, & fon diiciple Candi- 
de, l’un pour avoir parlé, & l’au- 
tre pour l'avoir écouté avec un 
air d’aprobation : tous deux fu- 
rent menés féparément dans des 
appartemens d’une extrème frai- 
cheur, dans lefquels on n'était ja- 
mais incommodé du Soleil : huit 
jours après ils furent tous deux 
revêtus d’un Saxbenito, & on or- 
na leurs têtes de mitres de papier: 
la mitre & le Sanbenito de Can- 
dide étaient peints de flammes 
ren- 
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renverfées & de Diables qui n’a- 
vaient ni queues, ni grifles : 
mais les Diables de Panglofs por- 
taient griffes & queues, & les 
flammes étaient droites. Ils mar- 
chèrent en proceflion ainfi vêtus, 
& entendirent un Sermon très pa- 
tétique, fuivi d’une belle mufique 
en faux- bourdon. Candide fut 
feflé en cadence pendant qu'on 
chantait; le Bifcayen & les deux 
hommes qui n’avaient point voulu 
manger de lard furent brulés, & 
Panglofs fut pendu quoique ce ne 
{oit pas la coutume. Le même 
jour la terre trembla de nouveau 
avec un fracas épouvantable. 
Candide épouvanté, interdit, 
éperdu, tout fanglant, tout palpi- 
tant, {e difait à lui-même. Si e’eft 
| ici 
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| ici le meilleur des Mondes poffi- 
. bles, que font donc les autres ? 


4 
| 
| 
| 
| 


pañle encore fi je n'étais que fefñé, 
je l'ai été chez les Bulgares; mais, 


 Ô mon cher Panglofs ! le plus 
grand des Philofophes, faut-il 


| vous avoir vû pendre fans que je 


fache pourquoi ! 6! mon cher A- 
nabatifte, le meilleur des hom- 
mes, faut-il que vous ayez été 
noyé dans le‘port! O! Mademoi- 
felle Cunégonde, la perle des fil- 
les, faut-il qu'on vous ait fendu 
le ventre ! | 

Il s'en retournait fe füutenant 
à peine, prèché, feflé, abfous & 
béni, lorfqu’une vieille l’aborda, 
& lui dit, Mon fus, prenez cou- 
rage, fuivez moi. | 


C H A- 


CHAPITRE SEPTIEME. 


Comment une vieille prit Join de 
Candide, © comment il retrou- 
va Ce qu'il aimait. 


Andide ne prit point cou- 

rage, mais 1l fuivit la vieil- 
le dans une mazure : elle lui don- 
na un pot de pommade pour fe 
frotter, lui laifla à manger & à 
boire ; elle iui montra un petit lit 
aflez propre ; il y avait auprès 
du lit un habit complet. Man- 
gez, buvez, dormez, lui dit-el- 
le, & que Nôtre Dame d’Atocha, 
Monfeigneur St. Antoine de Pa- 
doue, & Monieigneur St. Jaques 
de Compoftelle prennent foin de 
vous, 
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vous. Je reviendrai demain. Can- 
dide toujours étonné de tout ce 
qu'il avait vû, de tout ce qu'il 
avait fouftert, & encore plus de 
la charité de la vieille, voulut lui 
baifer la main. Ce n’eft pas ma 
main qu'il faut baïfer, dit la vieil- 
le; je reviendrai demain. Frottez 
vous de pommade, mangez & 
dormez. 

Candide maloré tant de mal- 
heurs mangea & dormit. Le len- 
demain la vieille lui aporte à dé- 
jJeuner, vifite fon dos, le frotte 
elle-même d’une autre pomma- 
de: elle lui aporte enfuite à di. 
ner; elle revient fur le Loir & 
aporte à fouper. Le furlende- 
main elle fit encore les mêmes cé- 
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remonies. Qui êtes-vous? Jui di- 
fait toujours Candide ; qui vous 
a infpiré tant de bonté? quelles 
graces puis-je vous rendre? La 
bonne femme ne répondait jamais 
rien : elle revint fur le foir, & n'a- 
porta point à fouper ; Venez avec 
moi, dit-elle, & ne dites mot. 
Elle le prend fous le bras, & mar- 
che avec lui dans la campagne 
environ un quart de mille : ils ar- 
rivent à une maifon ifolée, en- 
tourte de jardins & de canaux. 
La vieille frappe à une petite por- 
te. On ouvre ; elle méne Candi- 
de par un efcalier dérobé dans 
un cabinet doré, le laifle fur un 
canapé de brocard, referme la 
porte, & s’en va. Candide croyait 
à 
rêver, 
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rèver, & regardait toute fa vie 
comme un fonge funefte, & le 
moment préfent comme un fonge 
agréable. 

La vieille reparut bientôt; el- 
le foutenait avec peine une fem- 
me tremblante, d’une taille ma- 
jeftueufe, brillante de pierreries, 
& couverte d’un voile. Otez ce 
voile, dit la vieille à Candide, 
Le jeune homme aproche, il lé- 
ve le voile d’une main timide, 
Quel moment ! quelle urprife | il 
crut voir Mademoilelle Cunécon- 
de, il la voyait en effet, c était 
CH même, La force lui mana: ue, 
il ne peut proferer une paro: nl 
tombe à fes pieds. Cunégonde 
tombe fur le canapé, La vicille 

C 2 les 
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les accable d'eaux fpiritueules ; ils 
reprennent leur fens, ils fe par- 
lent : ce font d’abord des mots 
entrecoupes, des demandes & des 
réponfes qui fe croifent, des fou- 
pirs, des larmes, des cris. La vieil- 
le leur recommande de faire moins 
de bruit & les laifle en liberté. 
Quoi! c’eft vous, lui dit Candi- 
de, vous vivez! Je vous retrou- 
ve en Portugal! On ne vous a 
donc pas violée? On ne vous a 
point fendu le ventre, comme le 
Philofophe Panglofs me l'avait af- 
furé ? Si fait, dit la belle Cunégon- 
de ; maison ne meurt pas tou- 
jours de ces deux accidents. Mais 
vôtre père & vôtre mère ont-ils 
été tués? Il n’eft que trop vrai, 


dit 
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dit Cunésonde, en pleurant. Et 
vôtre frère? Mon frère a été tuc 
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conduire sue cette malfon ? Je 
Dame ; mais il faut auparavant 
que vous m appreniez tout ce qui 
vous eft arrivé depuis le baïfer 
innocent que vous me donnates, 
& les coups de pied que vous 
reçutes. 

Candide lui obeit avec un pro- 
fond refpect ; & quoiqu'il fût in- 
terdit, quoique fa voix füt fai- 
ble & tremblante, « quoique l’échi- 
ne lui fit encore un peu mal, il 
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CHAPITRE HUITIEME. 
Hifloire de Cunégonde. 


À 'Etais dans mon lit & je dor- 
mais profondément, quand il 
plut au Ciel d'envoyer les Bulga- 
res dans nôtre beau Château de 
& 
Thunder-ten-trunckh ; ils écorge- 
rent mon père & mon irère, 
coupèrent ma mère par morcelux. 
Un grand Bulgare, haut de fix 
pieds, voyant qu'à ce fpe@acle 
j'avais perdu connaiflance, fe mit 
à me violer ; cela me fit revenir, 
je repris mes fens, je criai, Je me 
débattis, je mordis, j'égratignai, 
je voulais arracher les yeux à ce 
grand Bulgare, ne fachant pas 
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un COUP Fe couteau dans le flanc 
gauche dont je porte encore la 
marque. Hélas ! Y'efpère bien la 
voir, dit le naïf Candide. Vous 
la verrez, dit Cunégonde, mais 
continuons. Continuez, dit Can- 
dide. 

Die reprit ainf le fl de fon 
hiftoire. Un Capitaine Bulgare 
entra, il me vit toute fanglan- 
te, & le foldat ne fe dérangeait 
pas Le Capitaine fe mit en co- 
lère du peu de refpect que lui 
témoignait ce brutal, & Je tua 
{fur mon corps. Pafiite il me fit 
panfer & m'emmena prifonnicre 
de guerre dans fon quartier. Je 


blan- 
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blanchiffaisle peu de chemifes qu’il 
avait, je faifais fa cuifine; il me 
trouvait fort jolie, il faut l’avouer ; 
& Je ne nierai pas qu'il ne fût 
très bien fait, & qu'il n’eût la 
peau blanche & douce ; d’ailleurs 
peu d'efprit, peu de Philofophie ; 
on voyait bien qu'il n'avait pas 
été élevé par le Docteur Panglof. 
Au bout de trois mois ayant per- 
du tout {on argent, & s'étant dé- 
gouté de moi, il me vendit à un 
Juif nommè Don Ifachar, qui tra- 
fiquait en Hollande & en Portu- 
gal, & qui aimait paflionnément 
les femmes. Ce Juif s’attacha beau 
coup à ma perfonne, mais il ne 
pouvait en triompher; je Jui ai 
mieux réfiité qu'au foldat Bulga- 
re. Une perfonne d'honneur peut 
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être viole une fois, mais fa ver- 
tu s’en affermit. Le Juif pour m'a- 
privoifer me mena dans cette mai- 
fon de campagne que vous voyez. 
J'avais crû, jufques-là, qu'il ny 
avait rien fur la Terre de fi beau 
que le Château de Thunder-ten- 
tronchk. J'ai ét détrompée. 

Le grand Inquifiteur m'aper- 
cut un jour à la Mefle, 1l me 
lorgna beaucoup, & me fit di- 
re qu'il avait à me parler pour 
des affaires fecrettes. Jefus con- 
duite à fon Palais, je lui appris ma 
naiflance ; il me reprélenta com- 
bien il était au-deflous de mon 
rang d'appartenir à un Ifraelite. 
On propofa de fa part à Don 
Iffachar de me ceder à Monfei- 
oneur. Don Ifachar qui eft le 
ban- 
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banquier de la Cour, & homme 
de crédit, n'en note rien faire. 
L'Inq quifiteur le menaça d'un Au- 
to-da-fè. Enfin mon Juif inti 
midé conclut un marché, par #d 
quel la maïfon & moi i leur apar- 
tiendraient à tous deux en com- 
mun, que le Juifau aurait pour jui 
les nie A is & le jour du 
Sabbat, & que Inquifiteur aurait 
les sautres jours d de la femaine. Ily a 
fix mois que cette convention BE 
fifte. Ce n’a pas té fans querelles, 
car fouvent ila été indécis A à 
nuit du famedi au Dimanche ap- 
partenait à l'an cicnne Loi, ou à la- 
nouvelle. Pour moi jai ré GA c ufr 
qu’ à prélent € à toutes les deux, & 
je CroIs ARE C'eft pour atre Tal- 
{on que j'ai toujours été aimée. 


(0 En- 
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Enfin pour détourner le fleau 
des tremblements deterre, & pour 
intimider Don [flachar, il plut à 
Monfeigneur l’Inquifiteur de célé- 
brer un Auto-da-fàè, Il me fit l’hon- 
neur de m y inviter. Je fus très 
bien placée ; on fervit aux Dames 
des rafraichifiements entre la Mef 
{e & l’exécution. Je fus à la véri- 
té faifie d’horreur en voyant bru- 
ler ces deux Juifs & cet honnîte 
Bifcayen qui avait époufé fa com- 
mère : mais quelle fut ma furpri- 
fe, mon effroi, mon trouble, 
quand je vis dans un Sanbénito, 
& fous une mitre, une figure qui 
rcflemblait à celle de Panglofs | 
Je me frottai les yeux, je regar- 
dalattentivement, je le vis pendre; 
je tombaï en faibleffe ; à peine re- 


pre- 
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prenais-je mes fens que je vous 
vis dépouillé tout nud ; ce fut là 
le comble de l'horreur, de la con- 

fternation, de la douleur, du def- 
 efpoir. Je vous dirai, avec véri- 
té, que vôtre peau eftencore plus 
blanche, & d’un incarnat plus par- 
fait que celle de mon Capitaine 
des Bulgares. Cette vuë redoubla 
tous les fentimens qui m’acca- 
blaient, qui me dévoraient. Je 
m écriai, je voulus dire, Arrêtez, 
barbares, mais la voix me man- 
qua, & mes cris auraient été inu- 
tiles. Quand vous eutes été bien 
fefié, Comment fe peut-il faire, 
difais-je, que l’aimable Candide 
& le fage Panglofs fe trouvent 
à Lisbonne, l’un pour recevoir 
cent coups de fouët, & l’autre 
pour 
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pour être pendu par l’ordre de 
Monfeigneur l’'Inquifiteur dont je 
fuis la bien aimée ? Panglois ma 
donc bien cruellement trompée 
quand il me difait que tout va Je 
mieux du monde. 

Avitée, perdue, tantôt hors de 
moi-même, & tantôt prête de 
mourir de faiblefle, j'avais la tête 
remplie du maflacre de mon pe- 
re, de ma mère, de mon frère, 
de l’infolence de mon vilain fol- 
dat Bulgare, du coup dexcouteau 
qu’il me donna, de ma fervitude, 
de mon métier de cuifiniére, de 
mon Capitaine Bulgare, de mon 
vilain Don Iffachar, de mon abo- 
minable Inquifiteur, de la pendai- 
fon du Docteur Panglofs, de ce 
orand ifereré en faux-bourdon 
pen- 
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pendant lequel on vous feflait, & 
furtout du baifer que je vous avais 
donné derrière un paravent, le 
jour que je vous avais vu pour la 
dernière fois. Je louai Dieu qui 
vous ramenait à moi par tant d’é- 
preuves. Je recommandai à ma 
vieille d’avoir foin de vous, & 
de vous amener ici dès qu elle le 
pourrait. Elle a très bien exe- 
cuté ma commiflion; j'ai gou- 
té Je plaïfir inexprimable de 
vous révoir, de vous entendre, 
de vous parler. Vous devez a- 
voir une faim dévorante, J'ai 
grand appetit, commençons par 
{ouper. 

Les voilà qui fe mettent tous 
deux à table, & après le fouper 
ils fe réplacent fur ce beau ca- 
Ha- 
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napé dont on a déja parle ; ils 
y étaient quand le Signor Don 
Iffachar, l’un des Maîtres de la 
maifon, arriva. C’était le jour du 
Sabbat, Il venait jouir de fes 
droits, & expliquer fon tendre 
amour. 
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Ce qui advint de Cunegonde, . 
Candide, du grand Inquifiteur 
> d’un Juif. 


“à Et Iffachar était le plus co- 
A rique Hébreu qu’on eût 
va dans Ifrael depuis la captivité 
en Babilone. Quoi! dit-il, chienne 
de Galiléenne, ce n’eft pas aflez 
de Mr. l’inquifiteur ? il faut que 
ce coquin partage aufh avec moi ? 
En difant cela il tire un long poi- 
onard dont il était toujours pour- 
vü, & ne croyant pas que fon 
en erfe partie eüt des armes 1l fe 
jette fur Dasdides mais nôtre bon 
Weftph alien avait reçu une belle 
“A7 
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épée de la vieille avec l’habit com- 
plet. Il tire {on épée, quoiqu il 
eût les mœurs fort douces, & €- 
tend l’Ifraélite roide mort fur le 
carreau aux pieds de Cunégonde. 
Sainte Vierge! s’écria- t-elle, 
qu’allons-nous devenir ? un hom- 
me tué chez moil fi la Juftice 
vient, nous fommes perdus. Si 
Panglofs n'avait pas été pendu, 
dit Candide, il nous donnerait un 
bon confeil dans cette extrémité, 
car c'était un grand Philofophe. 
A fon défaut confultons la vieille. 
Elle était fort prudente, & com- 
mençait à dire fon avis, quand 
une autre petite porte s ouvrit Il 
étaitune heure après minuit, c'était 
le commencement du Dimanche. 
Ce jour apartenait à Monfeigneur 


le 
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l’Inquifiteur. Il entre & voit le 
feflé Candide l'épée à la main, 
‘un mort étendu par terre. Cuné- 
sonde éffarée, & la vieille don- 
nant des confeils. 
Voici dans ce moment ce qui 
fe pafla dans l’ame de Candide, 
| & comment il ratfonna: Si ce faint 
homme appelle du fecours, il me 
ferainfailliblement bruler ; il pour- 
ra en faire autant de Cunégonde ; 
11 ma fait fouetter impitoyable- 
-ment; il eft mon rival; je fuis en 
train de tuer, il n’y a pas a ba- 
Lancer. Ce raifonnement fut net & 
Prapide, & fans donner le tems à 

l'Inquifiteur de revenir de fa fur- 
| prife, il le perce d’outre en outre, 
1 & le jette à côté du Juif. En voi- 
} ci bien d’une autre, dit Cunégon- 
| des 


Fa ia É 
ÉPICES : 
4 D s 


CANDIDE, 


de; il n’y a plus de remiffion ; 
nous lommes excommuniés, nô- 
tre derniére heure eft venue. Com- 
ment avez-vous fait, vous qui 


A / re 
êtes né fi doux, pour tuer en. 


eux minutes un Juif & un Pre- 
at Ma belle Demoïifelle, répon- 


dit Candide, quand on eft amou- | 


TEUX, jaloux & fouette par l'In- 
quifition, on ne fe connait plus. 
La vieille prit alors la parole, 
& dit: Il y a trois chevaux An- 
daloux dans l'écurie avec leurs fel- 
les & leurs brides, que le brave 
Candide les prépare ; Madame a 
des moy adors & des diamans ; 
montons vite à cheval, quoique je 
ne puifle me tenir que fur une 
fefle, & allons à Cadiz, il fait le 
plus beau tems du monde, & c ’eft 
un 
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lun grand plaïfir de voyager pen- 
‘dant la fraicheur de la nuit, 
Aufli-tôt Candide felle les trois 
chevaux. Cunégonde, la vieille 
& lui font trente milles d’une:trai- 
te. Pendant qu'ils s'éloignaient, la 
ISte. Hermandad arrive dans la 
imaïlon ; on enterre Monfeigneur 
{ dans une belle Eglife, & on jette 
Iffachar à la voirie. 

Candide, Cunégonde & la vieil- 
[le étaient déja dans la petite ville 
| d’Avacéna au milieu des monta- 
ones de Ja Sierra Morena ; & ils 
| parlaient ainfi dans un cabaret. 
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CHAPITRE DIXIEME. 
Dans quelle détrefle Candide, Cu- 


néconde & la vicille arrivent 
a Cadix, © de leur embarque 


Jen. 


O Ui a donc pä me voler mes 
piftoles & mes diamants? 
difait en pleurant Cunégonde ; de 
quoi vivrons-nous ? comment fe- 
rons-nous ? où trouver des Inqui- 
fiteurs & des Juifs qui m’en don- 
nent d'autres ? Hélas, dit la vieil- 
le, je foupçonne fort un reverend 
Père Cordelier qui coucha hier 
dans la même auberge que nous | 
à Badajos; Dieu me garde de fai- 
re un jugement téméraire, Re | 
11 | 
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ilentra deux fois dans nôtre cham- 
bre, & 1l partit longtems avant 
nous. Hélas, dit Candide, le bon 
Panglofs m'avait fouvent prouvé 
que les biens de la terre font com- 
muns à tous Îles hommes, que cha- 
cun yaun droit égal. Ce Corde- 
lier devait bien fuivant ces prin- 
cipes nous laifier de quoi achever 
nôtre voyage. Il ne vous refte 
donc rien du tout, ma belle Cu- 
négonde ? Pas un maravédis, dit- 
elle. Quel parti prendre ? dit Can- 
dide. Vendons un des chevaux, dit 
la vieille, je monterai en croupe 
derrière Mademoïifelle, quoique je 
ne puifle me tenir que fur une feffe, 
& nous arriverons à Cadiz. 

Il y avait dans la même hotel- 
lerie un Prieur de Benedidins, 


il 
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il acheta le cheval bon marché. 
Candide, Cunégonde & la vieille, 
paflèrent par Lucéna, par Chil- 
las, par Lebrixa, & arrivèrent 
enfin à Cadiz. On y équipait une 
flotte, & on y aflemblait des trou- 
pes pour mettre à la raifon les Ré- 
vérends Pères Jéfuites du Paraguai 
qu'on accufait d’avoir fait révolter 
une de leurs hordes contre les 
Rois d’Efpagne & de Portugal, 
auprès de la ville du St. Sacrement. 
Candide ayant fervi chez les Bul- 
oares fit l’exercice Bulgarien de- 
vant le Général de la petite ar- 
mée avec tant de grace, de célé- 
rité, d’adrefle, de ferté, d'agili- 
té, qu’on lui donna une compa- 
gnie d'Infanterie à commander. 
Le voilà Capitaine ; il s’'embarque 
avec 


3 
OU L'OPTIMISME. 73 


avec Mademoifelle Cunégonde, 
la vieille, deux valets, & les deux 
chevaux Andaloux qui avaient a- 
partenu à Mr. le grand Inquifiteur 
de Portugal. | 
Pendant toute la traverfée ils 
raïfonnèrent beaucoup fur la Phi- 
lofophie du pauvre Panglofs. Nous 
allons dans un autre Univers, di- 
fait Candide; c’eft dans celui là 


fans doute que tout eft bien. Car. 


il faut avouer qu’on pourrait gémir 
un peu de ce qui fe pañle dans le 
nôtre en Phyfique & en Morale. 
Je vous aime de tout mon cœur, 
difait Cunégonde, mais j'ai encor 
l'ame toute effarouchée de ce que 
Jai vü, de ce que j'ai éprouvé. 
Tout ira bien, repliquait Candide ; 
la Mer de ce nouveau Monde 
D vaut 
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nôtre Europe, pr eft sé + 
les vents plus conftants. C'eft cer- 
tainement le nouveau Monde FE 
eft le meilleur des Univers poi- 
fibles. Dieu le veuille, difait Cu- 
négonde ; mais jai té f1 horri- 
blement malheureufe dans le mien, 
que mon cœur eft prefque fermé 
x l’efpérance. Vous vous plaignez, 
leur dit la vieille; hélas ! vous 
n'avez pas éprouvé des infortu- 
nes telles que les miennes. Cu- 
négonde fe mit prefque à tire, 
& trouva cette bonne femme fort 
plaifante, de prétendre être plus 
malheureufe qu’elle. Hélas! lui dit- 
elle, ma bonne, à moins que vous 
n'ayez été violée par deux Bulga- 
res, que vous n'ayez reçu deux 
coups 
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coups de couteau dans le ventre, 
qu'on n’ait démoli deux de vos 
Châteaux, qu'on n'ait égorgé à 
VOS yeux ans mères & deux pè- 
res, & que vous n'ayez vü deux 
de vos Amans fouettés dans un 
Auto-da- Le, Je ne vois. pas que 
vous puiffiez l’em aporte r fur moi; 
ajoutez que je fuis née Baronne 
avec foixante & douze quartiers, 
& que J'ai été cuifinitre. M Rs 
moi re, répondit la vieille, vous 
ne favez pas quelle eft ma HAE 
ce, & fi je vous montrais mon der- 
rière, vous ne parleriez pas comme 
vous faites, & vous fuf fpendriez 
Fi ap ent, Ce difcours fit naï- 
re une extrême curiofité dans l’ef- 
prit de Cunégonde & de Candide, 
La vieille leur parla en ces te rmes, 
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Ce mn ME nd 


CHAPITRE ONZIEME. 
Hifloire de la Vieille. 
ÿ à n'ai pas eu toujours les yeux 


craillés & bordés d’écarlate ; 
mon nez n'a pas toujours touché 
à mon menton, & je n'ai pas tou- 
jours été LÉ ATESS Je fuis la fille 
du Pape Urbain dix, & de la 
Princefle de Paleftrine. On m’é- 
leva jufqu'à quatorze ans dans un 
Palais auquel tous les Châteaux 
de vos Barons Allemands n’au- 
raient pas fervi d'écurie; & une 
de mes robes valait mieux que 
toutes les magnificences de la 
Weftphalie : : je croiflais en beau- 
té, en graces, en talents, au mi- 
lieu 
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lieu des plaifirs, des refpects & des 
efpérances. f'infpirais déja de l’a- 
mour. Ma gorge fe formait, & 
quelle gorge! blanche, ferme, tail- 
lée comme celle de la Vénus de 
Médicis; & quels yeux! quelles 
paupiéres! quels fourcils noirs | 
quelles flammes brillaient dans 
mes deux prunelles, & effaçaient 
la fcintillation des étoiles, comme 
me difaient les Poëtes du quartier. 
Les femmes qui m'habillaient & 
qui me deshabillaient tombaient 
en extafe en me regardant par 
devant & par derrière, & tous 
les hommes auraient voulu être à 
leur place. 

Je fus fiancée à un Prince Sou- 
verain de Maffa Carara. Quel 
Prince ! auffi beau que moi, pai- 
Pr? tri 
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tri de douceur & d’agréments, 
brillant d'efprit & brulant d’a- 
our. fe l’aimais comme on ai- 
me pour la premiére fois, avec 
idolatrie, avec emportement. Les 
noces furent préparées. C'était 
une pompe, une magnificence 
inouie; c’étaient des fêtes, des Ca- 
rouzels, des Opéra Buffa conti- 
nuels, & toute l'Italie fit pour 
moi des Sonnets dont il n’y eut 
Fe un feul de pafiable. Je tou- 
hais au moment de mtbn bon- 
heur, quand une vieille Marquile 
qui avait été maïtrefie de mon 
Prince l'invita à prendre du cho- 
colat chez ce Il mourut en 
moins de deux heures avec des 
convulfions PR pe re Mais 
ce n’eft qu'une bagatelle, Ma me- 
re 
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re au défefpoir, & bien moins 
afHigée que moi, voulut s'arracher 
pour quelque tems à un féjour fi 
funefte. Elle avait une très belle 
Terre auprès de Gaictte, : Nous 
nous . fur une pgale- 
re du pays, 
tel de St. Hioiie de me Voilà 
qu'un Corfaire de Salé fond fur 
nous & nous aborde. Nos foldats 
fe deffendirent comme des foldats 
du Pape, ils fe mirent tous à ge- 
noux en jettant leurs armes, & 
en demandant au Corfaire une 
abfolution 72 articulo mortis. 
Aufh-tôt on les dépouilla nuds 
comme des finges, & ma mère 
aufli, nos Ales d'honneur aufl, 
& moi aufli. C’eft une chofe ad- 
mirable que la diligence avec la- 
D 4 quel- 
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quelle ces Meflieurs déshabillent 
le monde. Mais ce qui me fur- 
prit davantage, c’eft qu’ils nous 
mirent à tous le doigt dans un 
endroit où nous autres femmes 
nous ne nous laiflons mettre d’or- 
dinaire que des canules. Cette cé- 
rémonie me paraiflait bien étran- 
ge; voilà comme on juge de tout 
quand on n’eft pas forti de fon 
pays. J'appris bientôt que c'était 
pour voir fi nous n'avions pas ca- 
ché là quelques diamants. C’eft 
un ufage établi de tems immémo- 
rial parmi les Nations policées qui 
courent fur mer. J'ai fcù que 
Meffeurs les Religieux Chevaliers 
de Malte n'y manquent jamais 
quand ils prennent des Turcs & 
des Turques. C’eft une Loi du 
droit 
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droit des gens à laquelle on n’a ja- 
maAIS dérogé. 

Je ne vous dirai point combien 
il eft dur pour une jeune Prin- 
cefile d’être menée efclave à Ma- 
roc avec fa mère. Vous concevez 
afiez tout ce que nous eumes à 
fouffrir dans le vaifieau Corfaire. 
Ma mère était encore très belle ; 
nos filles d'honneur, nos ua 3 
femmes de chambre avaient plus 
de charmes qu’on n'en peut trou- 
ver danstoute l'Afrique. Pour moi, 
j'étais raviflante, j'étais la beauté, 
la grace même, & j'étais pucelle. 
Je ne le fus pas longtems : : cette 
feur qui avait été Ep pour 
le beau Prince de Mafla Carara, 
me fut ravie par le Capitaine Cor- 
faire. C'était un Négre abomina- 
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ble, qui croyait encore me faire 
beaucoup d'honneur. Certes il fal- 
lait que Madame la Princefle de 
Paleftrine, & moi, fufhons bien 
fortes pour réfifter à tout ce que 
nous éprouvames jufqu'à nôtre ar- 
rivée à Maroc. Mais pañlons; ce 
{ont des chofes fi communes qu’el- 
les ne valent pas la peine qu'on 
en parle. 

Maroc nageait dans le fang 
quand nous arrivames. Cinquan- 
e fils de l'Empereur Muley-If- 
maël avaient chacun leur parti : 
ce qui produifait eneffet cinquan- 
te guerres civiles, de noirs contre 
noirs, de noirs contre bazanés, 
de bazanés contre bazanés, de 
mulâtres contre mulâtres. C'’é- 
tait un carnage continuel dans 
tou- 
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toute l’étendue de l'Empire. 
À pein efumes-nous débar quées, 

que des noirs d’une faction en- 
nemie de celle de mon Corfaire, 


le préfentèrent pour lui enlever 


fon butin. Nous étions, après les 
diamants & |’ or, ce qu ‘il avait de 
plus précieux. Je fus témoin d’un 

combat tel que vous n’en voyez 
jamais dans vos climats d’ Europe. 
Les peuples Septentrionaux n'ont 
pas le fang aflez ardent. Ils n’ont 
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lions, des tigres & des ferpens 
de la contrée, pour favoir à qui 
nous aurait. Un Maure faifit ma 
mère par le bras droit, le Lieu- 
tenant de mon Capitaine la retint 
par le bras gauche ; un foldat 
Maure la prit par une jambe, un 
de nos pirates la tenait par l’au- 
tre. Nos filles { trouvèrent 
prefque toutes en un moment ti- 
rées ainfi à quatre foldats. Mon 
Capitaine me tenait cachée derri- 
ère lui. Il avait le cimeterre au 
poing, & tuait tout ce qui s'opo- 
fait à fa rage. Enfin, je vis tou- 
tes nos Italiennes & ma mère dé- 
chirées, coupées, maflacrées par 
les monftres qui fe les difputaïent. 
Les captifs mes compagnons, ceux 
qui les avaient pris, foldats, ma- 
telots, 
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telots, noirs, blancs, mulitres, 
& enfin mon Capitaine, tout fut 
tué, & je demeurai mourante fur 
un tas de morts. Des fcènes pareil- 
les fe paflaient, comme on {çait, 
dans l'étendue de plus de trois cent 
lieues, fans qu'on manquat aux 
cinq prières par jour ordonnées 
ar Mahomet. 

e me débarraflai avec beau- 
coup de peine de la foule de tant 
de cadavres fanglants entafiés, & 
je me trainai {fous un grand oran- 
ger au bord d’un ruifleau voi- 
fin; jy tombai d’effroi, de laflitu- 
de, d'horreur, de defefpoir & de 
faim. Bientôt après mes fens ac- 
cablés fe livrèrent à un fommeil 
qui tenait plus de l’évanouifie- 
ment que du repos. J'étais dans 
CCE 
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CHAPITRE DOUZIEME, 


Suite des malheurs de la Vieille. 


H, Tonnée & ravie d'entendre 
4 Ja langue de ma patr AE 
non moins “É prife des par oles que 
proférait cet homme, je lui ré- 
pondis qu'il y avait de plus & orands 
malheurs que celui dont 1l É plai- 
gnait. JE inftruifis en peu de mots 
des horreurs que javais efluiées, 
& je retombai en fablefie. 1 
m’emporta dans une maïfon voi- 
fine, me fit mettre au lit, me fit 
donner à manger, me fervit, me 
confola, me flatta, me de qu'il 
n'avait rien vü de fi beau que 
moi, & que jamais il n'avait tant 


Te- 
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resretté ce ae ue PRE ne pou- 
vait lui rendre. Je fuis né à Na- 
ples, me dit-il, on y chaponne 
deux ou trois mille enfans tous les 
ans, les uns en meurent, les au- 
tres acquicrent une voix plus belle 
que celle de femmes, les autres 
vont gouverner des Etats. On me 
fit cette opération avec un très 

and fuccès, & j'ai été Muficien 
de la Chapelle de Madame la Prin- 
cefle de Paleftrine. De ma mère ! 
m'écriai-je, De vôtre mèrel s’écria- 
t-il en pleurant. Quoi! vous feriez 
cette jeune Princefle que j'ai élevée 
juiqu’à l’âge de fix ans, & qui pro- 
mettait dE: ja d’être aufli belle que 
vous êtes? C'eft moi-même; ma 
mère eft à quatre cent pas d'ici 
coupée en quartiers fous un tas de 
morts. Je 
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Je lui contai tout ce qui m'était 
arrivé; il me conta aufli {es avan- 
tures, & m’aprit comment il avait 
ER TA £ / = / 
été envoyé chez le Roi de Maroc 

e A + s 
par une Puiflance Chrètienne, pour 
conclure avec ce Monarque un 
Traité, par lequel on lui fournirait 
de la poudre, des canons, & des 
vaifleaux pour l’aider à extermi- 
ner le commerce des autres Chré- 
tiens. Ma miflion eft faite, me 
dit cet honnête Eunuque; Je vai 

9 \ ° 
m embarquer à Ceuta, & je vous 
raménerai en Italie. Ma che [cia- 
gura d'effere fenza cogloni! 

Je le remerciai avec des larmes 
d’attendriflement, & au lieu de 
me mener en Italie, il me condui- 
fit à Alger, & me vendit au Dey 
de cette province. A peine fus-je 
ven- 
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A 
avec fureur. Vous avez vü des 
trembl leme: its de terre; mais, Ma- 
demoifelle, avez-vous jamais eu 


lé D 
la pefte ? Jamais, re épondit la Ba- 
ronne. 


Si vous l'aviez eue, reprit la 
vieille, vous avoueriez qu'elle eft 
bien au deflus d’un tremblement 
de terre. Elle eft fort commune 
en Afrique; j'en fus attaquée. Fi- 
gurez vous quelle fituation pour 
la fille d'un Pape âgée de quinze 
ans, qui en trois mois de tems 
avait éprouvé Ja nn lefcla- 
vage, avait été violée prefque tous 
les jours, avait vü couper fa mé- 
re en quatre, avait efluié la faim 
êc 
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& la guerre, & mourait peftifc- 
rée dans Alger. Jenen mourus 
pourtant pas. Mais mon Eunu- 
que & le Dey, & prefque tout le 
Serrail d'Alger périrent. 

Quand les premiers ravages de 
cette épouvantable pefte furent 
paflés, on vendit les efclaves du 
Dey. Un Marchand m'acheta & 
me mena à Tuñis. Il me vendit 
à un autre Marchand, qui me re- 
vendit à Tripoli ; $ ue Tripoli je 
; us revendue à à Aléxandrie, d'Alé- 
x A revendue à Smirne ,- de 
Gmi ne à Conftantinople. J'apar- 
tins ER à un Aga des Janiflai- 
res, qui fut bientôt commandé 
pour a lle: - défendre Afof contre les 
Rufies qui l'afhégeaient. 


\ U11ES 
L'Aga qui était un très galant- 
1hoes 
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homme mena avec lui tout fon 
Serrail, & nous logea dans un pe- 
tit Fort fur les Palus Méotides, 
garde par deux Eunuques noirs 
& vingt foldats. On tua prodi- 
gieufement de Rufles, mais ils 
nous le rendirent bien.  Afof fut 
mis à feu & à fang, & on ne par- 
donna ni au fexe, ni a l’âge; il 
ne refta que nôtre petit Fort; les 
ennemis voulurent nous prendre 
par famine. Les vingt Janiffaires 
avaient juré de ne fe jamais ren- 
dre. Les extrémités de la faim où 
ils furent réduits les contraignirent 
à manger nos deux Eunuques, 
de peur de violer leur ferment. 
Au bout de quelques jours ils re- 
folurent de manger les femmes. 
Nous avions un Iman très pieux 
& 
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 & très compatiflant, qui leur fit 
un beau fermon, par lequel il leur 
_perfuada de ne nous pas tuer tout- 

à-fait; Coupez, dit-il, feulement 
une fefle à chacune de ces Dames, 
| vous ferez très bonne chére ; s’il 
| faut y revenir, vous en aurez en- 
| cor autant dans quelques jours ; 
| le Ciel vous faura gré d’une ac- 
tion fi charitable, & vous ferez 
fecourus. 

Ilavait beaucoup d’éloquence; il 
les perfuada. On nous fit cette hor- 
rible opération, L’Iman nous ap- 
pliqua le même baume qu’on met 
aux enfans qu’on vient de circon- 
cire. Nous étions toutes à la mort. 

À peine les Janiflaires eurent- 
ils fait le repas que nous leur a- 
vions fourni, que les Rufles arri- 
vent 
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vent fur des patins plats ; il ne 
réchapa pas un fanifiaire. Les Ruf 
{es ne firent SE attention à 
l'état où nous étions. Il y a par- 


tout des s Chirurgiens Français; un 
d'eux qui était fort adroit prit a 
d 


e nous, il nous guérit; & ; Je me 
{ou viendr ai toute mavie,quequand 
mes playes furent bien fermées il 
me fit des pr opofitions. Au refte, il 
nous dit à toutes de nous nier : 
1] nous aflura que dans plufieurs 
fiéges pareille chofe était arrivée, 
& que c'était la loi de la guerre, 
Dès que mes compagnes pu- 
rent marcher, on les fit aller à 
Mofcou. J'échus en partage à un 
Boyard, qui me fit fa jardiniére, 
& qui me donnait vingt coups de 
fouet par jour. Mais ce dut 
ayant 


| 
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ayant été roué au bout de deux 


‘ans avec une trentaine de Boyards, 


pour quelque tracaflerie de Cour, 


je profitai de cette avanture; je 
n'enfuis; je traverfai toute la Ruf- 


fie ; je fus longtems fervante de 


| cabaret à Riga, puis à Roftock, 
[à Vifmiar, à Leipfick, à Cafel, 
là Utrecht, à Leyde, à la Haye, 
| à Rotterdam: j'ai vieilli dans la 


milère & dans l’opprobre n'ayant 
que la moitié d’un derrière, me 


| fouvenant tou Hjours que j'étais fille 


d'un Pape : Je voulus cent fois me 
tuer, mais j'aimais encor la vie. 
Cette faibleffe ridicule eft peut-être 
un de nos panchans les plus fu- 
neftes. » Car y a-t-il rien de plus 
{ot que de vouloir porter conti- 
nuellement un fardeau qu'on veut 
tou- 
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toujours jetter par terre? d’avoir 
fon être en horreur, & de tenir 
à fon être? enfin de carefler le 
ferpent qui nous dévore, jufqu’à- 
_ce qu’il nous aït mangé le cœur ?.s 
J'ai vü dans les pays que le 
fort m'a fait parcourir, & dans les 
cabarets où jai fervi, un nombre 
prodigieux de perfonnes qui a- 
vaient leur exiftence en exécration; 
mais je nen ai vü que huit qui 
ayent mis volontairement fin à 
leur mifère, trois Négres, quatre 
Anglais, & un Profefleur Allemand 
nommé Robek. J'ai fini par être 
fervante chez le Juif Don Ifa- 
char; il me mit auprès de vous, 
ma belle Demoilelle ; je me fuis 
attachée à vôtre deftinée, & j'ai 
été plus occupée de vos avantures 
que 
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que des miennes. Je ne vous au- 
rais même jamais parlé de mes 
malheurs, fi vous ne m’aviez pas 
e / El 5 / e 3 
un peu piquée, & s’il n’était d'u- 
fage dans un vaifleau de conter 
des hiftoires pour fe défennuier. 
Enfin, Mademoifelle, jai de l’ex- 
périence, je connais le monde ; 
donnez vous un plaifir, engagez 
chaque paflager à vous conter fon 
hiftoire ; & s’il s’en trouve un feul 
e 3 + À e 
qui nait fouvent maudit fa vie, 
qui ne fe foit fouvent dit à lui- 
A 3° V4 e 
même qu il était le plus malheu- 
reux des hommes, jettez moi dans 
la mer la tête ja premiére. 
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CHAPITRE TREIZIEME. 


Comment Candide fut obligé de fe 
feparer de la belle Cunégonde 
5 de la Wieille. 


A belle Cunépgonde ayant 
4 entendu l’hiftoire de la Vieil- 
Le, lui fit toutes les politeffes qu’on 
devait à une perfonne de fon ran 
& de fon mérite. Elle accepta la 
propofition ; elle engagea tous les 
paflagers l’un après l’autre à lui 
conter leurs avantures ; Candide 
& elle avouèrent que la Vieille a- | 
vait raïon. C’eft bien dommage, | 
difait Candide, que le fage Pan- 
glofs ait été pendu contre la coutu- 
me dans un 40-da-fe, il nous 
dirait 
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dirait des chofes admirables fur le 
mal phyfique, & fur le mal moral 
qui couvrent la Terre & la Mer, 
& je me fentirais aflez de force 
pour ofer lui faire refpectueufe- 
ment quelques objections. 

À mefure que chacun racontait 
fon hiftoire, le vaifleau avançait, 
On aborda dans Buenos-Aires. 
Cunégonde, le Capitaine Candide 
& la Vieille allèrent chez le Gou- 
verneur Don Fernando d’Ibaraa, 
y Figueora, y Mafcarenes, y Lam- 
pourdos, y Souza, Ce Seigneur a- 
vait une fierté convenable à un 
homme qui portait tant de noms. 
Il parlait aux hommes avec le dé- 
dain le plus noble, portant le nez 
fi haut, élevant fi impitoyable- 
ment la voix, prenant un ton fi 
E 2 im- 
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impofant, affectant une démarche 
fi altiére, que tous ceux qui le fa- 
luaient étaient tentés de le battre. 
T1 aimait les femmes à la fureur. 
Cunégonde lui parut ce qu'il avait 
jamais vü de plus beau. La pre- 
miére chofe qu'il fit, fut de de- 
mander fi elle n’était point la fem- 
me du Capitaine. L'air dont il 
fit cette queftion allarma Candi- 
de: il n’ofa pas dire qu’elle était 
fa femme, parce qu’en effet elle 
ne l'était point ; il n’ofait pas dire 
que c'était fa fœur, parce qu'elle 
ne l'était pas non plus ; & quoi- 
que ce menfonge officieux püt 
lui être utile, fon ame était trop 
pure pour trahir la vérité. Made- 
moifelle Cunégonde, dit-il, doit 
me faire l'honneur de m’époufer, 
& 
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& nous fupplions Vôtre Excellen- 
ce de daïigner faire nôtre noce. 
Don Fernando d’Ibaraa, y F1- 
gucora, y Mafcarenes, y Lam- 
pourdos, y Souza, relevant fa 
mouftache, fourit amérement, & 
ordonna au Capitaine Candide 
d’aller faire la revue de fa Com- 
pagnie. Candide ob£it ; le Gou- 
verneur demeura avec Mademoi- 
felle Cunégonde. Il lui déclara fa 
paflion, lui protefta que le lende- 
main ii l’épouferait à la face de 
l'Eglife, ou autrement, ainfi qu'il 
plairait à fes charmes. Cunégon- 
de lui demanda un quart d’heure 
pour fe recueillir, pour confulter 
la vieille & pour fe déterminer. 
La vieille dit à Cunégonde ; 
Mademoifelle, vous avez foixan- 
ENS te 
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te & douze quartiers, & pas une 
obole; il ne tient qu’à vous d’é- 
tre la femme du plus grand Sei- 
gneur de l’Amérique Occidentale 
qui a une très-belle mouftache ; 
eft-ce à vous de vous piquer d'u- 
ne fidélité à toute épreuve ? Vous 
avez été violée par les Bulgares ; 
un Juif & un Inquifiteur ont eu 
vos bonnes graces. Les malheurs 
donnent des droits. J'avouë que fi 
j'étais à vôtre place, je ne ferais 
aucun fcrupule d’époufer Mon- 
fieur le Gouverneur, & de faire 
la fortune de Monfeigneur le Capi- 
taine Candide. T'andisque la Vieil- 
le parlait avec toute la prudence 
que l’âge & l'expérience donnent, 
on vit entrer dans le port un pe- 
tit vaifieau ; il portait un Alcade 

| & 
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& des Alguazils, € 
était arrivé. 

La Vieille avait très bien devi- 
né, que ce fut un Cordelier à 
la grande manche qui vola l’ar- 

ent & les bijoux de Cunégonde 
dans la ville de Badajox, lor qu el- 
le fuyait en hâte avec Candide. 
Ce Moine voulut vendre quelques- 
unes des pierreries à un Jouaillier, 
Le Marchand les reconnut pour 
celles du grand Inquifiteur. Le 
Cordelieravant d'être pendu avoua 
qu'il les avait volées. I indiqua 
les perfonnes & la route qu elles 
renaient. La fuite de Cunégon- 
de & de Candide étaient déja 
connuës, On les fuivit à Cadiz. 
On envoya fans perdre tems un 
vaifleau à à leur pourfuite. Le vaif- 
E 4 {eau 
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feau était déja dans le port de Bue- 
nos-Aires. Le bruit fe répandit 
qu'un Alcade allait débarquer, & 
qu'on pourfuivait les meurtriers 
de Monfeigneur le grand Inquifi- 
teur. La prudente Vieille vit dans 
lPinftant tout ce qui était à faire. 
Vous ne pouvez fuir, dit-elle à 
Cunégonde, & vous n'avez rien 
à eraindre; ce n’eft pas vous qui 
avez tué Monfeigneur ; & d’ail- 
leurs, le Gouverneur qui vous ai- 
me ne fouffrira pas qu’on vous mal- 
traite, demeurez. Elle court fur 
le champ à Candide ; Fuyez, dit- 
elle, ou dans une heure vous al- 
lez être brulé. Il n'y avait pas un 
moment à perdre ; mais comment 
fe féparer de Cunégonde, & où 
fe réfugier : ? 


C H A- 


3 
OU LOPTIMISME. KO: 


7 NOT MIRE En | à 
22 D 


CHAPITRE : QUATORZIEME. 


Comment Candide & Cacambo fu- 
rent reçus chez les Tefuites du: 
Poraguaï.. 


( NAndide avait amené de Ca- 
LA diz un valet tel quon en: 
trouve beaucoup fur les côtes d’'Ef- 
pagne, & dans les Colonies. C’e- 
tait un quart d'Efpagnol,. né d'un 
Métis dans le Tucuman; :1l avait 
été enfant de chœur, Sacriftain, 
matelot, moine, faéteur,. foldat,, 
laquais. Il s’appellait Cacambo, & 
aimait fort fon Maître, parce que 
fon Maître était un fort bon hom- 
me. Il fella au plus vite les deux 


chevaux Andaloux.. Allons, mon 
E 5 Maï- 
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Maître, fuivons le confeil de la 
Vicille, partons & courons fans 
regarder derrière nous. Candide 
verfa des larmes : © ma chère Cu- 
# ° 
égonde ! faut-il vous abandon- 
ner dans le tems que Monfieur le 
Gouverneur va faire nos nôces! 
Cunégonde amenée de fi loin, 
que deviendrez-vous ? Elle devien- 
dra ce qu’elle pourra, dit Cacam- 
bo? les femmes ne font jamais 
{4 ? e 

embarraffées d’elles ; Dieu y pour- 
voit, courons. Où me mêénes-tu P 
où allons-nous? que ferons-nous 
fans Cunégonde ? difait Candide. 
Par St. Jaques de Compoftelle, 
dit Cacambo, vous alliez faire la 
JF ss 1 e 

gucrre aux Jéluites ; allons la fai- 
re pour eux; je fçai aflez. les 
chemins, je vous ménerai dans 
leur 
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leur Royaume, ils feront charmés 
d’avoir un Capitaine qui fafle l’é- 
xercice à la Bulgare, vous ferez 
une fortune prodigieufe ; quand 
on n’a pas fon compte dans un 
monde, on le trouve dans un au- 
tre. C’eft un très-grand plaifir de 
voir & de faire des chofes nou- 
| velles. 

Tu as donc été déja dans Île 
Paraguai ? dit Candide. Eh vrai- 
ment oui, dit Cacambo, j'ai été 
cuiftre dans le Collège de l’Affom- 
ption, & je connais le Gouverne- 
ment de Los Padres comme Je 
connais les ruës de Cadiz. C'eft 
une chofe admirable que ce Gou- 
| vernement. Le Royaume a déja 
plus de trois cent lieues de diame- 
tre; il eft divifé en trente Provin- 
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ces ; Los Padres y ont tout ; & les 
Peuples rien; c’eft le chef-d’'œu- 
vre de la raifon & de la juftice. 
Pour moi je ne vois rien de fi di- 
vin que Los Padres, qui font ici 
la guerre au Roi d’Efpagne & au 
Roi de Portugal, & qui en Eu- 
rope confeflent ces Rois ; qui tuent 
ici des Efpagnols, & qui a Madrid | 
les envoient au Ciel : cela me ra- 
vit, avançons; vous allez être le 
plus heureux de tous les hommes. 
Quel plaifir auront Los Padres 
quand ils fauront qu’il leur vient 
un Capitaine qui fçait l’exercice 

Bulgare | 
Dés qu'ils furent arrivés à la 
premiére barriére Cacambo. dit à 
Ja garde avancée qu'un Capitaine 
demandait à parler à Monfigneur 
le 
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le Commandant. On alla avertir 
la grande garde. Un Officier Pa- 
TaguaIn courut aux pieds du Com- 
mandant lui donner part de la 
nouvelle. Candide & Cacambo 
furent d’abord défarmés ; on fe fai- 
fit de leurs deux chevaux Anda- 
loux. Les deux étrangers {ont in- 
troduits au milieu de deux files de 
foldats: le Commandant était au 
bout, le bonnet à trois cornes en 
tête, la robe retrouf£e, l'épée au 
côté, l’efponton à la main. Il ft 
un figne, aufli-tôt vin gt-quatre fol- 
dats entourent les deux nouveaux 
venus. Un Sergent leur dit qu'il 
faut attendre, que le Comman- 
dant ne peut leur parler, que ie 
Reverend Père Provincial ne per- 
met pas qu'aucun Efpagnol ouvre 
Ja 
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la bouche qu’en fa préfence, & 
demeure plus de trois heures dans 
le pays. Et où eft le Reverend Pè- 
re Provincial ? dit Cacambo ; Il 
eftà la parade après avoir dit fa 
Mefle, répondit le Sergent; & 
vous ne pourrez baïfer fes éperons 
que dans trois heures. Mais, dit 
Cacambo, Monfeur le Capitaine 
qui meurt de faim comme moi, 
n’eft point Efpagnol, il eft Alle- 
mand ; ne pourrions-nous point dé- 
jeuner en attendant {a Reverence ? 

Le Sergent alla fur le champ 
rendre compte de ce difcours au 
Commandant. Dieu foit béni, dit 
ce Seigneur; puifqu'il eft Alle- 
mand, je peux lui parler ; au'on 
le méne dans ma feuillée ; aufh-tôt 
on conduit Candide dans un ca- 
binet 
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binet de verdure orné d’une très 
Jolie colonade de marbre verd & 
or, & des treillages qui renfer- 
maient des perroquets, des coli- 
bris, des oifeaux mouches, des 
pintades, & tous les oifeaux les 
PAC 
plus rares. Un excellent déjeuner 
/ d / V4 3 
ctait préparé dans des vafes d’or ; 
& tandis que les Paraguains man- 
\ +. 4 
gèrent du mais dans des écuelles 
de bois en plain champ à l’ardeur 
du Soleil, le Reverend Père Com- 
mandant entra dans la feuillée. 
C'était un très beau jeune hom- 
me, le vifage plein, afiez blanc, 
haut en couleur, le fourcil rele- 
/ Los : 19 de , 
Vé, l'œil vif, l'oreille rouge, les 1£- 
vres vermeilles, l'air fier, mais 
d’une ferté qui n’était ni celle 
d’un Efpagnol, ni celle d’un Jé 
fuite, 
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fuite. On rendit à Candide & à 
Cacambo leurs armes qu’on leur 
avait faifies, ainfi que les deux 
chevaux Andaloux ; Cacambo leur 
fit manger Lavoie auprès de la 
feuillée, ayant toujours l'œil fur 
eux, crainte de furprife. 

Candide baifa d’abord le bas de: 
la robe du Commandant, enfui- 
te ils fe mirent à table. Vous êtes 
donc Allemand? lui dit le Jéfuite 
en cette langue. Oui, mon Reve- 
rend Pére, dit Candide. L'un & 
l’autre en prononçant ces paroles: 
fe regardaient avec une extrème 
furprife, & une émotion. dont ils. 
n'étaient pas les maïtres Et de 
quel pays d'Allemagne êtes-vous ?° 
dit le Jéfuite. De la fale Province 
de Weftphalie, dit Candide : Je 
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fuis né dans le Château de Thun- 
der-ten-tronckh. O Ciel | eft-il pof- 
fible! s’écria le Commandant. Quel 
miracle! s’écria Candide, Serait-ce 
vous? dit le Commandant. Cela 
n'eit pas poflble, dit Candide. Ils 
le laiffent tomber tous deux à la 
renverle, ils s'embrafient, ils ver- 
{ent des ruifleaux de larmes, Quoi ! 
ferait-ce vous, mon Reverend Pé- 
rer vous le frére de la belle Cu- 
négonde ! vous qui futes tué par 
les Bulgares ! vous le fils de Mr. 
le Baron! vous Jéfuite au Pa- 
raguai |! Il faut avouer que ce 
Monde eft une étrange chofe. © 
Panglofs! Panglofs ! que vous {e- 
riez aife fi vous n’aviez pas été 
pendu | 

| Le 
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Le Commandant fit retirer les 
efclaves Nègres & les Paraguains 
qui fervaient à boire dans des go- 
M. de criftal de roche. Il re- 
mercia Dieu & St. Ignace mille 
fois ; il ferrait Candide entre fes 
bras ; leurs vifages étaient baïignés 
de pleurs. Vous feriez bien plus 
étonné, plus attendri, plus hors 
de vous-même, dit Candide, ft 
je vous difais que eatéle 
Cunégonde vôtre fœur que vous 
avez crue éventrée, eft pleine 
de fanté. Oùr Dans vôtre vai- 
finage, chez Monfieur le Gou- 
verneur de Buenos-Aires; & je 
venais pour vous faire la guerre. 
Chaque mot qu'ils prononcèrent 
dans cette longue converfation, 
accu- 
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accumulait prodige fur prodige, 
Leur ame toute entitre volait {ur 
leur langue, était attentive dans 
Jeurs oreilles, & étincelante dans 
leurs yeux. Comme ils étaient 
Allemands, ils tinrent table long- 
tems, en attendant le Reverend Pé- 
re Provincial ; & le Commandant 
parla ainfi à fon cher Candide, 


ee 
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CHAPITRE QUINZIEME. 


Comment Candide tua le frère de 
fa chere Cunegonde. 


’Aurai toute ma vie préfent 4. 

la mémoire le jour horrible 
où je vis tuer mon père & ma 
mère, & violer ma fœur. Quand 
les Bulgares furent retirés, on ne 
trouva point cette fœur adorable,” 
& on mit dans une charette ma 
mère, mon père & moi, deux. 
fervantes & trois petits garçons 
égorgés, pour nous aller enterrer | 
dans une chapelle de Jéfuites 2h | 
deux lieues du Château de mes 
pères. Un fJéfuite nous jetta de 
l’eau bénite, elle était horrible“ 
ment 


9 
OU L'OPTIMISME. 117 


ment falée; il en entra quelques 
goutes dans mes yeux; le Père 
s'aperçut que ma paupiére faifait 
un petit mouvement: il mit la 
main fur mon cœur & le fentit 
palpiter; je fus fecouru, & au 
bout de trois femaines il n y pa- 
raiflait pas. Vous favez, mon cher 
Candide, que j'étais fort joli, je 
le devins encor davantage : auffi 
le Reverend Père Didrie, Supé- 
rieur de la Maïfon, prit pour moi 
Ja plus tendre amitié ; il me don- 
| na l’habit de novice ; quelque tems 
après je fus envoyé à Rome. Le 
| Père Général avait befoin d’une 
recrué de jeunes Jéfuites Alle- 
| mands. Les Souverains du Para- 
guai reçoivent le moins qu'ils peu- 
vent de Jéfuites Efpagnols ; ils ai- 
ment 
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ment mieux les étrangers dont ils 
{e croyent plus Maîtres. Je fus 
jugé propre par le Reverend Pé- | 
re Général pour aller travailler” 
dans cette vione, . Nous partimes, « 
un Polonais, un Tirolien & moi 
Je fus honoré en arrivant du Soû- 
diaconat & d’une Lieutenance. 
Je fuis aujourd’hui Colonel & 
Prêtre. Nous recevrons vigou- 
reufement les troupes du Roi 
d’Efpagne, Je vous réponds qu'el-# 
les feront excommunites & bat- 
tues. La Providence vous envoye 
ici pour nous feconder. Mais eft- 
il bien vrai que ma chère fœur 
Cunégonde foit dans le voifinage 
chez le Gouverneur de Buenos- 
Aires ? Candide l'affura par ferment 
que rien n’était plus vrai. Leurs 
Jar- 


il 
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larmes recommencèrent à couler. 
Le Baron ne pouvait fe lafler 


d'embrafler Candide; il l’appel- 


1 lait {on frère, fon fauveur. Ah! 
| peut-être, lui dit-il, nous pour- 
| rons enfemble, mon cher Candi- 
| de, entrer en vainqueurs dans la 


Ville, & reprendre ma fœur Cu- 
nésonde. C’eft tout ce que je fou- 
haite, dit Candide ; car je comp- 
tais l’époufer, & je l’efpère enco- 
re. Vous infolent! répondit le Ba- 
ron, vous auriez l’impudence d’é- 
poufer ma œur qui a foixante 
& douze quartiers | Je vous trouve 
bien effronté d’ofer me parler 
d’un defiein fi téméraire ! Candi- 
de pétrifié d’un tel difcours lui 
répondit ; Mon Reverend Pére, 
tous les quartiers du monde s’y 
font 
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font rien; j'aitiré vôtre fœur des 
bras d’un Juif & d’un Inquifiteur ; 
elle m'a aflez d'obligations, elle 
veut m’épouler ; Maître Panglofs 
m'a toujours dit que les hommes 
font égaux, & affurément je l’é- 
pouferai. C’eft ce que nous ver- 
rons, coquin | dit le Jéfuite Baron 
de Thunder-ten-tronckh, & en 
même tems il lui donna un grand 
coup du plat de fon épée fur le 
vifage. Candide dans l’inftant ti- 
re la fienne & l’enfonce jufqu’à la 
garde dans le ventre du Baron 
Jéfuite ; mais en la retirant toute 
fumante, il fe mit à pleurer: Hé- 
las mon Dieu! dit-il, j'ai tué 
mon ancien Maïtre, mon ami, 
mon beau-frère ; je fuis le meil- 
Jeur homme du monde, & voilà 


déja 


| 
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déja trois hommes que je tue; & 
dans ces trois il y a deux Pré- 
tres. 

Cacambo qui faifait fentinelle 
à la porte de la feuillée, accou- 
rut. Il ne nous refte qu’à ven- 
dre cher nôtre vie, lui dit fon 
Maitre ; on va fans doute entrer 
dans la feuillée, il faut mourir 
les armes à la main. Cacambo, 
qui en avait bien vü d’autres, ne 
perdit point la tête, il prit la robe 
de Jéfuite que portait le Baron; la 
mit fur le corps de Candide, lui 
donna le bonnet quarré du mort, 
& le fit monter à cheval. Tout 
cela fe fit en un clin d’œil. Galop- 
pons, mon Maïtre, tout le monde 
vous prendra pour un Jéfuite qui va 
donner des ordres, & nous aurons 


F pañié 
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pañlé les frontières avant qu'on 
puifle courir après nous. I] volait 
déjà en prononçant ces paroles, &c 
en criant en Efpagnol, Place, 
place pour le Reverend Père Co- 
lonel. 
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| CHAPITRE SEIZIEME. 


| Ce’ qui advint aux deux V. oyageurs 


avec deux filles, deux finges 


les S auvages nommes Oreillons. 


Cite & fon valet furent 
| au-delà des barrières, & 
 perfonne ne favait encore dans le 
[camp la mort du Jéfuité Alle- 
mand. Le vigilant Cacambo avait 
eu foin de remplir fa valife de 
pain, de chocolat, de jambons, 
| de fruit & de quelques mefures 
de vin. Ils s’enfoncèrent avec leurs 
chevaux Andaloux dans un pays 
inconnu, où ils ne" découvrirent 
aucune route. Enfin une belle 
| prairie entrecoupée de ruifleau {e 
| F 2 pré- 
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préfenta devant eux. Nos deux 
Voyageurs font repaitre leurs mon- 
tures. Cacambo propofe à fon 
Maïtre de manger, & lui en 
donne l'exemple. Comment veux- 
tu, difait Candide, que je man- 
ge du jambon, quand j'ai tué le 
fils de Monfieur le Baron, & que 
je me vois condamné à ne re- 
voir la belle Cunépgonde de ma 
vie? à quoi me fervira de prolon- 
ger mes miferables jours, puifque 
je dois les trainer loin d’elle dans 
Jes remords & dans le défefpoir ? 
& que dira le Journal de Tré- 
VOUXx ? 

En parlant ainf il ne laiflait 
pas de manger, Le Soleil fe cou- 
chait. Les deux égarés entendi- 
rent quelques petits cris qui pa- 

raif- 
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raifluient pouflés par des femmes. 
Ils ne favaient fi ces cris étaient 
de douleur ou de joie; mais ils 
fe levèrent précipitamment avec 
| cette inquiétude & cette allarme 
que tout infpire dans un pays in- 
connu, Ces clameurs partaient de 
deux filles toutes nues qui cou- 
raient lésérement au bord de la 
prairie, tandis que deux finges 
les fuivaient en leur mordant les 
feffes. Candide fut touché de pi- 
tié : 1] avait apris à tirer chez les 
Bulgares, & il aurait abattu une 
noïfette dans un buiflon fans tou- 
cher aux feuilles. 11 prend fon 
fufñil Efpagnol à deux coups, ti- 
re, & tue les deux finges. Dieu 
foit loué, mon cher Cacambo, 
jar délivré d’un grand péril ces 
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deux pauvres créatures ; fi j'ai 
commis un péché en tuant un 
Inquifiteur & un Jéfuite, je l’ai 
bien réparé en fauvant la vie à 
deux filles Ce font peut-être 
deux Demoifelles de condition, & 
CETTE avanture nous peut procu- 
rer de très grands avantages dans 
le pays. 

I} allait continuer, mais fa lan- 
gue devint perclufe quand il vit 
ces deux filles embraffer tendre- 
ment les deux finges, fondre en 
larmes fur leurs corps, & remplir 
l'air des cris les plus douloureux. 
Je ne m'attendais pas à tant de 
bonté d’ame, dit-il enfin à Ca- 
cambo, lequel lui repliqua ; Vous 
avez fait là un beau chef-d’œu- 
vre, mon Maïître; vous avez tué 
les 
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les deux Amants de ces Demoi- 
felles. Leurs Amants! ferait-il 
offible? vous vous moquez de 
moi, Cacambo; le moyen de 
vous croire? Mon cher Maitre, 
répartit Cacambo, vous êtes tou- 
jours étonné de tout; pourquoi 
trouvez-vous fi étrange que dans 
quelques pays il y ait des finges 
qui obtiennent les bonnes graces 


des Dames; ils font des quarts. 


d'hommes comme je fuis un quart 
d'Efpagnol. Hélas! reprit Candi- 
de, je me fouviens d’avoir enten- 
du dire à Maître Panglofs qu'au- 
trefois pareils accidents étaient ar- 
rivés & que ces mélanges avaient 
produit des Egipans, des Faunes, 
des Satires; que pluñeurs grands 
perfonnages de l'antiquité en a- 
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valent vüs; mais je prenais cela 
pour des fables. Vous devez être 
convaincu à préfent, dit Cacam- 
bo, que c’eft une vérité, & vous 
voyez comment en ufent les per- 
fonnes qui n’ont pas recu une cer- 
taine éducation; toùt ce que je 
crains Ceft que ces Dames ne 
nous faflent quelque méchante af- 
faire. 

Ces réflexions folides engagè- 
rent Candide à quitter la prairie, 
& à s’enfoncer dans un bois. Il 
y loupa avec Cacambo, & tous 
deux après avoir maudit l’Inqui- 
fiteur de Portugal, le Gouver- 
neur de Buenos- Aires, & le 
Baron, s’endormirent fur de la 
moufie. À leur reveil ils fentirent 
qu'ils ne pouvaient remuer; la 
fal- 
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raifon en était que pendant la 
nuit les Oreillons habitans du pays, 
à qui les deux Dames les avaient 
_ dénoncés, les avaient garottés a- 
| vec des cordes d’écorce d'arbre. 
| Ils étaient entourés d’une cinquan- 
taine d'Oreillons tout nuds,. ar- 
més de fléches, de mañfilues & de 
haches de caillou: les unsfaifaient. 
bouillir une grande chaudiére ;: les 
autres preparaient des broches,. & 
tous criaient, C’eft un Jéfuite, 
C’eft un Jefuite ; nous ferons ven- 
gés, & nous ferons bonne chère ;. 
mangeons du Jéfuite, mangeons 
du Jéfuite. 

Je vous l'avais bien dit, mon 
cher Maitre, s’écria triftement Ca-- 
cambo, que ces deux filles nous 
joucraient d’un mauvais tour, Can-- 
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dide apercevant la chaudiére & 
les broches, s’écria, Nous allons 
certainement être rotis ou bouillis. 
Ah que dirait Maitre Panglofs, 
sil voyait comme la pure nature 
eft faite ; T'out eft bien ; foit, mais 
j'avoue qu il eft bien cruel d’avoir 
perdu Mademoifelle Cunégonde, 
& d’être mis a la broche par des 
Oreillons. Cacambo ne perdait 


e e 


jamais la tête ; Ne défefpérez de 
rien, dit-il au défolé Candide : 
j'entends un peu le jargon de ces 
peuples, je vai leur parler. Ne 
manquez pas, dit Candide, de 
leur repréfenter quelle eft l'inhu- 
manité affreufe de faire cuire des 
hommes, & combien cela eft peu 
Chrétien. 

Meflieurs, dit Cacambo, vous 
comp- 
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comptez donc manger aujourdhui 
un Jéfuite; c'eft très bien fait; 
rien n’eft plus jufte que de trai- 
ter ainfi fes ennemis. En effet, 
le droit naturel nous enfeigne à 
tuer nôtre prochain, & c’eft ainfi 
qu’on en agit dans toute la Ter- 
re. Si nous n'ufons pas du droit 
de le manger, ceft que nous a- 
vons d’ailleurs de quoi faire bon- 
ne chère; mais vous n'avez pas 
les mèmes reflources que nous ; 
certainement il vaut mieux man- 
ger {es ennemis, que d’abandon- 
ner aux corbeaux & aux corneil- 
les le fruit de fa viétoire. Max, 
Meflieurs, vous ne voudriez pas 
manger vos amis. Vous croyez 
aller mettre un Jéfuite en bro- 
che, & c’eft vôtre deffenfeur, 
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c’eft l'ennemi de vos ennemis que 
vous allez rotir, Pour moi Je fuis 
né dans vôtre pays ; Monfieur que 
vous voyez eft mon Maître, & 
bien loin d’être Jéfuite, il vient 
de tuer un Jéfuite, il en porte les 
dépouilles, voilà le fujet de vôtre 
méprife. Pour vérifier ce que je 
vous dis, prenez fa robe, por- 
tez-la à la premiére barriére du 
Royaume de Los Padres ; infor- 
mez vous fi mon Maître n’a pas 
tué un Officier Jéfuite. Il vous 
faudra peu de tems; vous pour- 
rez toujours nous manger, fi vous 
trouvez que je vous ai menti. 
Mais f je vous ai dit la vérité, 
vous connaiffez trop les principes 
du droit public, les mœurs & les 
loix pour ne nous pas faire grace, 


Les 
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Les Oreillons trouvèrent ce dif- 
cours très raifonnable ; ils dépu- 


 têrent deux Notables pour aller 
| en diligence s'informer de la vé- 


rité ; les deux députés s’acquittè- 
rent de leur commiflion en gens 
d'efprit, & revinrent bientôt apor- 
ter de bonnes nouvelles. Les Oreil- 
lons délièrent leurs deux prifon- 


| niers, leur firent toutes fortes de 
| civilités, leur ofrirent des filles, 
leur donnèrent des rafraichifie- 


ments, & les reconduifirent juf- 
qu'aux confins de leurs Etats, en 
criant avec allégrefe, Il n’eft point 
Jéfuite, il n’eft point Jéfuite. 
Candide ne fe laflait point 
d'admirer le fujet de fa délivran- 
ce. Quel peuple! difait-il, quels 
hommes! quelles mœurs! Si je 
n'a- 
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n'avais pas eu le bonheur de don- 
ner un grand coup d’épée au tra- 
vers du corps du frère de Made- 
moifelle Cunégonde, j'étais man- 
oé fans remiflion. Mais après tout 
la pure nature eft bonne, puifque 
ces gens-ci, au licu de me man- 
ger, m'ont fait mille honnêtetés 
dès qu'ils ont fi que je n'étais 


pas Jéfuite. 
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CHAPITRE DIX-SEPTIEME. 


| Arrivée de Candide & de Jin va- 
Let au pays d'Eldorado, & ce 


qu'ils y virent, 


Uand ils furent aux frontiè- 

res des Oreillons, Vous voyez, 
dit Cacambo à Candide, que cet 
Hémifphère-ci ne vaut pas mieux 
que l'autre: croyez moi, retour- 
nons en Europe par le plus court 
chemin. Comment y retourner ? 
dit Candide, & où aller? Si je 
vai dans mon pays, les Bulgares 
& les Abares y ésorgent tout; fi 
je retourne en Portugal, j'y fuis 
brulé; fi nous reftons dans ce pays- 
ci, nous rifquons à tout moment 
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d’être misen broche. Mais com- 
ment fe réfoudre à quitter la par- 
tie du Monde que Made emoifelle 
Cunégonde habite ? 

Tournons vers la Cayenne, dit 
Cacambo, nous y trouverons des 
Français qui vont par tout le 
Monde, ‘ils pourront nous aider, 
Dieu aura peut-£tre pit tié de nous. 

IL n’était pas facile à aller à ja 
Ca;enne ; ils favaient bien à peu 
près de quel côté il fallait mar- 
cher; mais des montagnes, des 
AS des précipices, des bri- 

gands, des Auÿses étaient par-- 
tout de terribles obftacles. Leurs 
ehevaux moururent de fatigue : 
leurs provifions furent confumées : 
Ils fe nourirent un mois entier 
de fruits fauvages, & fe: trouve- 
rent: 
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rent enfin auprès d’une petite ri- 
viére bordée de cocotiers, qui fou- 
tinrent leur vie & leurs cipéran- 
Ces. 

Cacambo qui donnait toujours 
d’aufii bons confeils que la Vieille, 
dit à Candide ; Nous n’en pouvons 
plus, nous avons aflez marché, 
japperçois un canot vuide fur le 
rivage, empliflons-le de cocos, 
jettons nous dans cette petite ba 
que, laifions nous aller au cou- 
he une rivitre mêne toujours 
à quelque endroit habité, Si nous 
ne trouvons pas des chofes agrea- 
bles, nous trouverons du moins 
hafes nouvelles, Allons, dit 
Candide, recommandons nous à 
la Providence. 

Ils voguèrent quelques lieues 
en- 
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entre des bords tantôt fleuris, tan- 
tôt arides, tantôt unis, tantôt ef- 
carpts. La riviére s’élargifait tou- 
jours; enfin elle fe perdait fous 
une voûte de rochers épouvan- 
tables qui s’élevaient jufqu'au Ciel, 
Les deux voyageurs eurent la har- 
diefle de s’abandonner aux flots 
fous cette voûte. Le fleuve refler- 
ré en cet endroit les porta avec 
une rapidité & un bruit horrible. 
Au bout de vingt-quatre heures 
ils revirent le jour, maïs leur ca- 
not fe fracafla contre les écueils. 
l fallut fe trainer de rocher en: 
rocher pendant une lieue enticre © 
enfin ils découvrirent un hori- 
fon immenfe bordé de montagnes 
inacceflibles. Le pays était cultivé 
pour le plaifir comme pour le be- 
{oin. 
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foin. Par-tout l’utile était agréa- 
ble. Les chemins étaient couverts, 

A / ° 9 
ou plutôt ornés de voitures d’une 
3-2 d’ at 
orme & dune matiére brillan- 
te, portant des hommes & des 
femmes d’une beauté finguliére, 
trainés rapidement par de gros 
moutons rouges qui furpaflaient 
en vitelle les plus beaux chevaux 
d'Andaloufie, de Tétuan & de 
Méquinez. 

Voila pourtant, dit Candide, 
un pays qui vaut mieux que la 
-Weftphalie. ÏH mit pied à terre 
avec Cacambo auprès du pre- 
mier village qu’il rencontra. Quel- 
ques enfans du village couverts 
de brocards d’or tout déchirés, 
ER \ L) / 
jouaient au palet à l'entrée du 
bourg. Nos deux hommes de j’au- 
tre 
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tre Monde s’amuferent a les regar- 
der. Leurs palets étaient d’aflez 
larges piéces rondes, jauni 28, TOU- 
ges, vertes u qui re an éclat 
finoulier. I prit envie aux voya- 
geurs EN ramafler till 1ES-UNS ; 
c'était de l’or, c'était des émerau- 
des, des rubis, dont le moindre 
aurait Cté plus grand ornement 
du trône du Mo: Se Sans doute, 
dit PANeE bo, ces enfans font le 
fils du Roi du pays qui jouent au 
petit palet. Le Magiter du vil- 
lage parut dans ce moment pour 
les faire rentrer à lécole, Voila, 
dit Candide, le Précepteur de la 
Famille Royale, 

Les petits gueux quittèrent auf- 
fi-tôt le jeu, en laiffant à terre leurs. 
palets, & tout ce qui avait fervi 
a 
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à leurs divertiflements. Candide les 
rarhafñle, court au Précepteur & 
_ les lui préfente humblement, lui 
faifant <atendre par fignes que. 
leurs Altefles Royales Ann ou- 
blié leur or & leurs pierreries. Le 
 Magifter du village en fouriant 
les jetta par terre, regarda un mo- 
ment la figure de Candide avec 
beaucoup de furprife, & continua 
fon chemin. 

Les Voy2geurs ne manquèrent 
pas de ramafler l'or, les rubis & 
les émeraudes. Où fommes-nous ? 
s’écria Candide, il faut que lesen- 
fans des Rois de ce pays foient 
bien élevés, puifqu’on leur aprend 
à méprifer l'or & les pierreries. 
Cacambo était aufli furpris que 


Candide. Ils aprochèrent enfin de 
ta 
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la premiére maïfon du village. El- 
le était bâtie comme un palais 
d'Europe. Une foule de’ monde 
s'empreflait à la porte, & encor 
plus dans le logis. Une mufique 
très agréable fe faifait entendre, 
& une odeur délicieufe de cuifi- 
ne fe faifait fentir. Cacambo s’a- 
procha de la porte & entendit 
qu'on parlait Péruvien ; c'était fa 
langue maternelle ; car tout le 
monde fait que Cacambo était 
né au Tucuman, dans un vil- 
lage où l’on ne connaiflait que 
cette langue. Je vous fervirai 
d'interprète, dit-il à Candi- 
de ; entrons, c’eft ici un ca- 
baret. 

Aufli-tôt deux garçons & deux 
filles de l’hotellerie, vétus de drap 


d’or, 


| 
d’or, & les cheveux renoués avec 
[des rubans, les invitent à fe met- 
[tre à la table de l'hôte. On f{er- 
[vit quatre potages garnis chacun 
de deux perroquets, un contour 
bouill qui pefait deux cent li- 
|vres, deux finges rotis d’un gout 
excellent; trois cent colibris dans 
jun plat, & fix cent oifeaux mou- 
Iches dans un autre; des ragouts 
exquis, des patifleries délicieufes : 
[le tout dans des plats d’une efpè- 
ce de criftal de roche. Les gar- 
|çons & les filles de l’hotellerie 
| verfaient plufieurs liqueurs faites 
| de canne de fucre. | 
| Les convives étaient pour la plu- 
part des marchands & des voitu- 
| riers, tous d’une politefle extrême, 
qui firent quelques pre à 
Za- 
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Cacambo avec la diferction la plus 
circonfpeéte, & qui répondirent 
aux fiennes d’ une maniére à le fa- 
tisfaire. 
Quand le repas fut fini, Ca- 
cambo crut, ainf que Cdi 
de, bien payer fon écot en Jjet- 
tant fur la table de lhôte deux 
de ces larges piéces d’or qu'il a- 
vait ramalles ; l'hôte & l’hôtefle 
éclatèrent de si & {e tinrent 
longtems les côtés. Enfin ils fe 
remirent. Meflieurs, dit l'hôte, | 
nous voyons bien que vous êtes : 
des étrangers, nous ne fommes pas 
accouturnts à en .voir. Par 
donnez nous fi nous nous fom- 
ies mis à rire quand vous nous : 
avez offert en payement les cail- 
Joux de nos grands chemins. Vous 
n’a- 
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n’avez pas {ans doute de la mon- 
noie du pays, mais il n’eft pas 
néceffaire d’en avoir pour diner 
ici. Toutes les hotelleries établies 
pour la commodité du Commerce 
font payées par le Gouvernement. 


\ 


Vous avez fait mauvaife chère 
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ici, parce que c’eft un pauvre vil- 


|: lage; mais partout ailleurs vous {e- 


rez reçus Comme vous méritez de 
l'être, Cacambo expliquait à Can- 
dide tous les difcours de l'hôte, & 
Candide les écoutait avec la mé- 
me admiration & le même égare- 
ment que fon ami Cacambo les 
rendait. Quel eft donc ce pays, di- 
faient-ils l'un & l’autre, inconnu 
à tout le refte de la Terre, & où 
toute la nature eft d’une efpèce 
{1 différente de la nôtre? C'eft 

G pro- 
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probablement le pays où tout 
va bien ; car il faut abfolument 
qu'il y en ait un de cette efpe- 
ce. Et quoi qu'en dit Maitre Pan- 
glofs, je me fuis {ouvent aperçu 


que tout allait aflez mal en Weft- 
phalie, 
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Ce queils virent dans le pays d’'El- 
dorado. | 


# ‘Acambo témoigna à fon h6- 
VA te toute fa curiofité: l'hôte 
lui dit, Je fuis fort ignorant, & 
je men trouve bien ; mais nous 
avons ici un Vieillard retiré de la 
Cour, qui eft le plus favant hom- 
ne du Royaume, & le plus com- 

municatif.  Auflitôt il méne Ca.- 
cambo chez le Vieillard. Candide 
ne jouait plus que le fecond per- 
fonnage, & accompagnait fon va- 
let. Ils entrèrent dans une maifon 
fort fimple, car la porte n’était 
que d'argent, & les lambris des 
G 2 apat- 
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apartements n'étaient que d'or, 
mais travaillés avec tant de goût, 
que les plus riches lambris ne l’ef- 
façaient pas. L’antichambre n’é- 
tait à la vérité incruftée que de 
rubis & d’émeraudes, mais l’ordre 


HE: PSS: LA. 
dans lequel tout était arrangé répa- 


rait bien cette extrème fimplicité. 

Le Vieillard reçut les deux e- 
trangers fur un fopha matelafé de 
plumes de colibri, & leur fit pré- 
{enter des liqueurs dans des vales 
de diamants; après quoi 1l fatishit 
à leur curiofité en ces termes. 

Je fuis age de cent foixante & 
douze ans; & j'aiapris de feu mon 
père, Ecuyer du Roi, les éton- 
nantes révolutions du Pérou dont 
il avait été témoin. Le Royaume 
où nous fommes eft l’ancienne pa- 
trie 
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e n F 3. \ 
trie des Incas qui en fortirent très 
imprudemment pour aller fubju- 
guer une partie du Monde, & qui 


= À , re 3 Ë o5. Dr “ 1 PE. TT F > 
furent enfin détruits par les Efpa- 
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onols. 
res à ° 1 °+ e 
Les Princes de leur famille qui 
reftérent dans leur pays natal fu- 
rent plus fages; ils ordonnèrent 
du confentemerit de la nation 
3 
3 . e e e 
qu'aucun habitant ne fortirait ja- 
mais de nôtre petit Royaume ; & 
c'eft ce qui nous a confervé nôtre 
innocence & nôtre félicité. Les Ef- 
pagnols ont eu une connaïiflance 
confufe de ce pays, ils l’ont ap- 
pellé Æ7 Dorado; & un Anglais 
nommé le Chevalier Raleis, en 
a même aproché il ÿ à environ 
cent années ; mais comme nous 
fommes entourés de rochers ina- 
G 3 bor- 
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bordables & de précipices, nous 
avons toujours été jufqu'e à préfent 
à l'abri de la rapacité des nations 
de l'Europe, qui ont une fureur 
inc Gncevab le pour les cailloux & 
pour la fange de nôtre terre, & 
qui pour en avoir nous tueraient 
tous jufqu au dernier. 

Ea converfation fut longue; el- 
le roula fur la forme du Gouver- 

nent, fur les mœurs, fur les 
mmes, fur les fpeétacles publics, 
FA les arts. Enfin Candide qui a- 
vait toujours du gout pour la M£é- 
taphyfique, fit demander par Ca- 
cambo fi dans le pays 1l y avait 
une Religion. 

Le Vieillard rougit un peu. 
Comment donc, dit-il, en pouvez- 
vous douter? eft-ce que vous nous 
prenez 
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prenez pour des ingrats? Cacam- 
bo demanda humblement quelle 
était la Religion d’Eldorado. Le 
Vieillard rougit encore. Eft-ce 
quil peut y avoir deux Religions ? 
dit-il; nous avons, je crois, laReli- 
ion de tout le Monde; nous ado- 
rons Dieu du foir juiqu'au matin. 
N'adorez-vous qu'un feul Dieu? 
dit Cacambo, qui fervait toujours 
d'interprète, aux doutes de Candi- 
de. Aparemment, dit le Vieillard, 
quil n'y en a ni deux, ni trois, 
ni quatre. Je vous avoué que les 
gens de vôtre Monde font des 
queftions bien finguliéres. Candi- 
de ne fe laffait pas de faire inter- 
roger ce bon Vicillard; il voulut 
favoir comment on priait Dieu 
dans l'Eldorado. Nous ne le prions 
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point, dit le bon & refpectable 
Sage; nous n’avons rien à lui de- 
mander; il nous a donné tout ce 
qu’il nous faut, nous le remercions 
fans cefle. Candide eut la curiofi- 
de voir des Prètres; il fit de- 
mander ou ilsétaient. Le bon Vieil- 
lard fourit. Mes amis, dit-il, nous 
fommes tous Prètres; le Roi & 
tous les Chefs de famille chantent 
des cantiques d’aétions de grace 
folemnellement, tous les matins; 
& cinq ou fix mille Mufñciens les 
accompagnent. Quoi! vous n'avez 
point de Moines qui enfeignent, 
qui difputent, qui gouvernent, qui 
cabalent, & qui font bruler les 
gens qui ne font pas de leur avis? 
Il faudrait que nous fuflions fous, 
dit le Vieillard, nous fommes tous 

ici 
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ici du même avis, & nous n’en- 
tendons pas ce que vous voulez 
dire avec vos Moines. Candide à 
tous ces difcours demeuraient en 
extale, & difait en lui-même, Ceci 
eft bien différent de la Weftpha- 
lie & du Château de Mr. le Ba- 
ron : fi nôtre ami Panglofs avait 


vû Eldorado, il n'aurait plus dit 


que le Château de Thunder-ten- 
trunckh était ce qu'il y avait de 
mieux fur la Terre; il eft certain 
u 1H faut v voyager. | 
Après cette longue ce 
tion, le bon Vicillard At atteler un 
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de vous accompagner. Le Roi 
vous recevra d'une manière dont 
vous ne ferez pas mécontents, & 
vous pardonnerez fans doute aux 
ufages du pays s’il y en a quel- 
ques-uns qui vous déplaifent. 
Candide & Cacambo montent 
en carofle, les fix moutons volai- 
ent, & en moins de quatre heures 
on arriva au Palais du Roi, fitué à 
un bout de la Capitale. Le por- 
tail était de deux cent vingt pieds 
de haut, & de cent de large; il 
cit impoflible d'exprimer quelle 
en était la matiére. On voit afiez 
quelle fupériorité prodigieule elle 
devait avoir fur ces cailloux & 
fur ce fable que nous nommons 
or & pierreries. 
Vingt belles filles de la garde 
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recurent Candide & Cacambo à 
la defcente du carofie, les condui- 
firent aux bains, les vétirent de 
robes d’un tiflu de duvet de coli- 
bri; après quoi les grands Ofi- 
ciers & les grandes Officiéres de 
Ja Couronne les menèrent à l’a- 
partement de Sa Majefté au mi- 
lieu de deux files chacune de mil- 

le Mufñciens, felon l’ufage ordi- 
naire, Quand ils aprochèrent de 
la falle du trône, Cacambo de- 
manda à un grand Officier, com- 
ment il fallait sy prendre pour 
faluer Sa Majefté, f on fe jettait 

à genoux ou ventre à terre, fi 
on mettait les mains fur la tête ow 

| fur le derrière, f on lchait la 
pouifière de la faille, en un mot 
quelle était la cérémonie, L'afx- 
Éé G Der 
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ve, dit le grand Officier, eft d’em- 
brafler le Roi & de le baïfer des 
deux côtés. Candide & Cacambo 
fautèrent au cou de Sa Majefté, 

ui les reçut avec toute {a grace 
imaginable, & qui les pria poli- 
ment à {ouper. 

En attendant on leur fit voir la 
Ville, les édifices publics élevés 
jufqu'aux nuës, les marchés ornés 
de mille colonnes, les fontaines 
d’eau pure, les fontaines d'eau rofe, 
celles de liqueurs de canne de fucre 
qui coulaient continuellement dans 
de grandes places pavées d’une ef- 
pèce de pierreries qui répandaient 
une odeur femblable à celle du gé- 
rofle & de la canelle. Candide de- 
manda à voir la Cour de fuftice, 
le Parlement; on lui ditquin yen 
avait 
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avait point, & qu'on ne plaidait 
jamais. Il s’informa s’il y avait des 
prifons, & on lui dit que non. 
Ce qui le furprit davantage & 
qui lui fitle plus de plaïfir, ce fut 
le Palais des Sciences, dans lequel 
il vit une galerie de deux m 
pas, toute pleine d'expériences de 
Phyfique. 

Après avoir parcouru toute l’a- 
rès-dinée à peu près la millième 
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bo & plufeurs Dames. Jamais on 


ne fit meilleure chère, & jamais 


on n'eut plus d’efprit à {ouper 
u’en eut Sa Majefte. Cacambo 
expliquait les bons mots du Roi 


à Candide, & quoique traduits 
ils 


partie de la ville, on les remena 
chez le Roi ; Candide fe mit à table. 
entre fa Majefté, fon valet Cacam- 
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ils paraïflaient toujours des bons 
mots. De tout ce qui étonnait 
Candide ce n'était pas ce qui lPé- 
tonna le moine. 

Is pafsèrent un mois dans cet 
hoïfpice. Candide ne ceffait de di- 
re à Cacambo, Il eft vrai, mon a- 
mi, encor une fois, que le Château 
où je fuis né ne vaut pas le pays 
où nous fommes ;!mais enfin, Ma- 

emotfelle Cunégonde n’y eft pas, 
& vous avez fans doute quelque 
maiïtrefle en Europe. Si nous ref- 
tons ici, nous n'y ferons que com- 
me les autres, au lieu que fi nous 
retournons dans nôtre Monde, 
feulement avec douze moutons 
chargés de cailloux d’Eldorado, 
nous ferons plus riches que tous 
les Rois enfemble, nous n’aurons 
plus 


3 
OÙ LOPTIMISME. £6O 


plus d’Inquifiteurs à craindre, & 
nous pourrons alfément repren- 
dre Mademoifelle Cunigonde. 

Ce difcours | plut à à Cacambo ; 5 
on aime tant à courir, à fe faire 
valoir chez les fiens, à faire pa- 
rade de ce qu'on a vü dans {es 
voyages, que les deux heureux 
réiolurent de ne plus l'être, & de 
demander leur congé à Sa Ma- 


jefté. 


Vous faites une fotife, leur dit 
le Roi; je fçai bien que mon 
pays eft peu de chofe; mais quand 
on eft paflablement quelque part, 
il faut y refter; je n'ai pas aflu- 
rément le droit de retenir des é- 
trangers; c'eft une tyrannie qui 
n'eft ni dans nos mœurs, ni dans 
nos Loix ; tous les hommes font 

fi 
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libres ; partez quand vous- vou- 
drez, mais la fortie eft bien dif- 
icile. Ileft sg es de remon- 
ter la rivière rapide fur laquelle 
vous êtes Se par miracle, & 
qui court {ous des voutes de ro 
chers. Les montagnes qui entou- 
rent tout mon Royaume ont dx 
mille pieds de hauteur, & {ont 
GES comme des asie elles. 
pee M chacune en Jar geur Ur 
efpace de plus de dix liuës, on 
ne peut en delcendre que par 
des précipices. Cependant puis- 
que vous voulez HE tea ae par- 
tir; je vai donner ordre aux In- 
tendants des machines d'en faire 
une qui puifle vous tranfporter 
commodément. Quand on vous 
aura conduits au revers des mon- 
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tagnes, perfonne ne pourra vous 
accompagner ; Car mes fujets ont 
fait vœu de ne jamais fortir de 
leur enceinte, & ils font trop fa- 
ges pour rompre leur vœu.  De- 
mandez moi d’ailleurs tout ce qu'il 
vous plaira. Nous ne demandons 
à vôtre Majefté, dit Cacambo, 
que quelques moutons chargés de 
vivres, de cailloux, & de la bouë 
du pays. LeRoirit; Je ne con- 
çois pas, dit-il, quel gout vos gens 
d'Europe ont pour nôtre boue 
JAuRE : MAIS emportez en tant 
que vous voudrez, & grand bien 
vous fafle. 

1 donna l'ordre fur le champ 
à fes Ingénieurs de faire une 
machine pour guinder ées deux 
hommes extraordinaires hors du 
Royau- 
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Royaume, Trois mille bons Phy- 
ficiens y travaillèrent ; elle fut 
prète au bout de quinze jours, 


& ne couta pas plus de vingt 
millions de livres fterling, mon- 
noie du pays. On mit fur la ma- 
chine Candide & Cacambo seal y 
avait deux grands moutons rou- 
ges fellés & bridés pour leur fr- 
vir de monture quand ils aurai- 
ent franchi les montagnes ; vingt 
moutons de bât chargés de vi- 
vres, trente qui portaient des pré- 
fents de ce que Je pays a de plus 
Curieux, & cinquante chargés d'or, 
de pierrcries & de diamants. Le 
Roi embraffa tendrement les deux 
vagabonds. 

Ce fut un beau {pectacle que 
leur départ, & la manitre ingi- 


nieufe 


nieufe dont ils furent hiflés 
& leurs moutons au haut des 
montagnes. Les Phyfciens prirent 


congé d'eux après les avoir mis 
en fureté, & Candide n'eut plus 
d'autre défir & d’autre objet que 
d'aller préfenter {es moutons à 
Mademoifelle Cunégonde. Nous 
avons, dit-il, de quoi payer Île 
Gouverneur de Buenos-Aires, f 
Mademoifelle Cunégonde peut 
être mife à prix. Marchons vers 
la Cayenne, embarquons nous, & 
nous verrons enfuite quel Royau- 


me nous pourrons acheter. 
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[RE DIX-NEUVIEME. 
Ce qui leur arriva à Surinam, 
comment Candide ft con- 
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Ï À premitre journée de nos 
4 deux Voyageurs fut aflez 
le. Ils étaient encouragés 
par l’idée de fe voir poflefleurs 
de plus de tréfors que l’'Afie, l’Eu- 
rope & l'Afrique n'en ROnraiqnt 
rafiembler. Candidetr anfporté é 
crivit le nom de Cunégonde fur 
les arbres. A la feconde : journce 
deux de leurs moutons s’énfoncé- 
rent dans des marais & c y furent 
abimés avec leurs cl harges ; deux 
autres moutons moururent de fa- 
tiguc 
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tigue quelques ] jours apres ; fept 
ou huit périrent enfuite de faim 
dans un d'fért ; d’autres tombè- 
| rent au bout de quelques jours 
dans des précipi ces. “Enfin, après. 
l'cent jours de marche, il ne leur 
refta que deux moutons. Candide 
dit à Cacambo, Mon ami, vous 
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rien de ARTE que 
bonheur de revoir Mademoïfelle 
CEE Je l'avoue, dit Ca- 
cambo, mais il nous “ie encor 
deux moutons avec plus de tré- 
{ors que n "en aura jamais le Roi 
| d'Efpa gne, & je vois de loin une 
| Ville que je foupçonne être Suri- 
nam, apar tenante aux Hollandais. 


Nous fommes au bout de nos pei- 
nes, 
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nes, & au commencement de nô- 
tre félicité. 

En aprochant de la Ville ils ren- 
contrèrent un Négre étendu par 
terre, n'ayant plus que la moitié 
de fon habit, c’eft-à-dire d’un ca- 
leçon de toile bleue ; il manquait 
à ce pauvre homme la jambe gau- 
che & la main droite. Eh mon 
Dieu! lui dit Candide en Hollan- 
dais, que fais-tu là, mon ami, dans 
l’état horrible où je te vois ? J'at- 
tends mon maître Monfieur Van- 
derdendur le fameux négotiant, 
répondit le Néocre. Eft-ce Mon- 
fieur Vanderdendur, dit Candide, 
qui t’a traité ainfi? Oui, Mon- 
fieur, dit le Névgre, c’eft l’ufage. 
On nous donne un calecon de toi- 
le pour tout vêtement deux fois 
l'an- 
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l'année. Quand nous travaillons 
aux fucreries, & que la meule 
nous attrape le doigt, on nous 
coupe la main: quand nous vou- 
lons nous enfuir, on nous coupe 
la jambe : je me fuis trouvé dans 
les deux cas. C'eft à ce prix que 
vous mangez du fucre en Euro- 
pe. Cependant, lorfque ma mère 
me vendit dix écus patagons fur 
la côte de Guinée, elle me difait, 
Mon cher enfant, béni nos Féti- 
ches, adore les toujours, ils te 
feront vivre heureux ; tu as l’hon- 
neur d’être eiclave de nos Sei- 
gneurs les Blancs, & tu fais par 
là la fortune de ton père & de ta 
mère. Hélas, je ne fcai pas fi 
j'ai fait leur fortune, mais ils n’ont 
pas fait la mienne, Les chiens, 
les 


nn rc ER RS LE A A GLS ls PRES 


108 CANDIDE, 


les finges & les perroquets font 
mille fois moins malheureux que 
nous: les Fétiches Hollandais qui 
m'ont converti me difent tous les 
Dimanches que nous fommes tous 
enfans d'Adam, blancs & noirs. 
Je ne fuis pas Généalogifte, mais 
{1 ces Prècheurs difent vrai, nous 
fommes tous coufins iflus de ger- 
main. Or vous m avouerez qu on 
ne peut pas en ufer avec {es pa- 
rents d’une manière plus horrible. 
O Panglofs! s’écria Candide, 
tu n'avais pas deviné cette abomi- 
nation ; c'en eft fait, il faudra 
qu’à la fin je renonce à ton Opti- 
mifme. Qu'eft-ce qu'Optimifme ? 
difait Cacambo. Hélas, dit Can- 
dide, “c'eft la rage de foutenir 
que tout eft bien quand on eft 
mal : 
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mal! -Et il verfait des larmes en 
regardant fon Nésre, :& en pleu- 
rant ilentra dans Surinam. 

La premiére chofe dont ils s’in- 
forment, c’eft, s’il n’y a point au 
Port quelque Vaifleau qu'on püt 

NX SU 
envoyer à Buenos-Ayres. Celui à 
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qui ils s’adreffèrent était juftement 

odu SUN 
un Patron Efpaonol, qui s’offrit à 
faire aveceux un marché honné- 
te. 1] leur donna rendez-vous dans 
un cabaret. Candide & le fidéle 
Cacamboallèrent l'y attendre avec 
leurs deux moutons. 

Candide qui avait le cœur fur 
les lévres, conta à l’Efpagnol tou- 
tes fes avantures, & lui avoua 
qu il vouloit enlever Mademoifelle 
Cunégonde. Je me garderai bien 
de vous pañler à Buenos-Ayres, dit 
H le 


LES TR ET ANSE SE VS ES 
ares % ; pee . À 
RCE PA TE 


170 CANDIDE,; 


le Patron: je ferais pendu & vous 
auff. La belle Cunégonde eft la 
maitrefle favorite de Monfeigneur. 
Ce fut un coup de foudre pour 
Candide, 1l pleura longtems; en- 
fin il tira à part Cacambo : Voici, 
mon cher ami, lui dit-il, ce qu'il 
faut que tu fafles. Nous avons cha- 
cun dans nos poches pour cinq ou 
fix millions de diamants; tu es plus 
habile que moi; va prendre Ma- 
demoifelle Cunégonde à Buenos- 
Ayres. Si le Gouverneur fait quel- 
ques difficultés, donne lui un mil- 
lion; s'il ne fe rend pas, donne 
lui en deux; tu n’as point tuë 
d’Inquifiteur, on ne fe défiera point 
de toi; j'équiperai un autre Vait- 
feau; jirai t'attendre à Venile ; 
c’eft un pays libre où l'on n’a rien 


OU L'OPTIMISME. Zx7I 


à craindre ni des Bulgares, ni des 
Abares, ni des Juifs, ni des Inqui- 
fiteurs. Cacambo aplaudit à cette 
fage réfolution. Il était au défef- 
poir de fe féparer d’un bon Maï-- 
tre, devenu fon ami intime; mais 
le plaifir de lui être utile l'empor- 
ta fur la douleur de je quitter. 
Ils s'embrafsèrent en verfant des 
larmes; Candide lui recommanda 
de ne point oublier la bonne vi- 
eille. Cacambo partit dès le jour 
même. C'était un très-bon hom- 
me que ce Cacambo. 

Candide refta encor quelque 
tems à Surinam, & attendit qu'un 
autre Patron voulüt le mener en 
Italie, lui & les deux moutons 
qui lui reftaient, Il prit des do- 4 
meftiques, & acheta tout ce qui nd 
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lui était néceflaire pour un long 
voyage ; enfin, Monfieur Van- 
derdendur, maitre d’un gros vaif- 
feau, vint fe préfenter à lui. Com- 
bien voulez-vous, demanda -t-1l 
à cet homme, pour me mener en 
droiture à Venife, moi, mes gens, 
mon bagage, & les deux mou- 
tons que voila ? LePatron s'accor- 
da à dix mille piaîtres. Candide 
n'héfita pas. 

Oh, oh, dità part foi le pru- 
dent Vanderdendur, cet étranger 
donne dix mille piaftres tout d’un 
coup! il faut qu'il foit bien riche. 
Puis revenant un moment après, il 
fignifia qu'il ne pouvait partir à 
moins de vingt mille. ÆEh bien, 
vous les aurez, dit Candide. 

Ouais, fe dit tout bas le Mar- 
chand, 
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chand, cet homme donne vingt 
mille piaftres aufli aifément que 
dix mille. revint encor, & dit 
qu'ilne pouvait le conduire à Ve- 
nife à moins de trente mille pia- 
fîres. Vous en aurez donc trente 
mille, répondit Candide. 

Oh, oh, fe dit encor le Mar- 
chand Hollandais, trente mille 
piaîtres ne coutent rien à cet hom- 
me-ci; fans doute les deux mou- 
tons portent des tréfors immenfes : 
n'infiftons pas davantage ; faifons 
nous d'abord payer les trente mil- 
le piaftres, & puis nous verrons. 
Candide vendit deux petits dia- 
mants, dont le moindre valait plus 
que tout l'argent que demandait 
le Patron, Il le paya d'avance, 
Les deux moutons furent embar- 

H 3 qués. 
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qués. Candide fuivait dans un pe- 
tit bateau pour Joindre le vaifieau 
à da rade; le Patron prend {on 
tems, met à la voile, démarre, 
Je vent le favorife. Candide éper- 
du & ftupéfait le perd bientôt de 
vue, Hélas! cria-t-1l, voila un 
tour digne de l’ancien Monde. Il 
retourne au rivage abimé dans la 
douleur ; car enfin, il avait perdu 
de quoi faire la fortune de vingt 
Monarques. 

Il. fe tranfporte chez le Juge 
Hollandais ; & comme il était un 
peu troublé, il frape rudement 1 
la porte; il entre, expofe fon a- 
vanture, & crie un peu plus haut 
quilne convenait. Le Juge com- 
. mença par lui faire payer dix mil- 
le piaftres pour le bruit qu'il a- 


vait 
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vait fait. Enfuite il l’écouta pa- 
tiemment, lui promit d'examiner 
fon affaire fi-tôt que le Marchand 
ferait revenu, & fe fit payer dix 
mille autres piaftres pour les fraix 
de l’audience. 

- Ce procédé acheva de défefpé- 
rer Candide: il avait à la vérité 
effuié des malheurs mille fois plus 
douloureux ;/imais le fang froid du 
Juge, & Cote du Patron dont il 
était volé, alluma fa bile,r-& le 
plongea dans une noire mélanco- 
lie. La méchanceté des hommes 
fe préfentait à {on efprit dans tou- 
te fa laideur, il ne fe nourriflait 
que d'idées triftes. Enfin un vaif- 
feau Français étant fur le point 
de partir pour Bordeaux, comme 
il n'avait plus de moutons chargks 
FH 4 de 
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170 CANDIDE, 
de diariants à embarquer, il loua 
une chambre du vaifieau à jufte 
pr t figniñer dans la ville 
qu'il payerait lé paflage, la nour- 
riture, & donnerait deux mille 
piaftres à un honnête homme qui 
voudrait faire le voyage avec lui; 
à condition que cet homme ferait 
le plus dégouté de fon état, & le 

plus malheureux de la Province. 
I fe préfenta une foule de pré- 
tendans qu'une flotte n'aurait pü 
contenir. Candide voulant choifir 
entre les plus aparents, il diftin- 
gua une vingtaine de perfonnes 
qui lui paraïiflaient aflez fociables, 
& qui toutes prétendaiént mériter 
la préférence. Il les affembla dans 
fon cabaret, & leur donna à fou- 
pet, à condition que chacun e- 
rait 
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rait ferment de raconter fidélement 
fon hiftoire, promettant de choi- 
fir celui qui lui paraitrait le plus 
à plaindre, êc le plus mécontent 
de fon état à plus jufte titre, & 
de donner aux autres quelques 
gratifications. 

La féance dura jufqu’à quatre 
heures du matin, Candide en é- 
coutant toutes leurs avantures, fe 
reflouvenait de ce que lui avait dit 
la Vieilie en allant à Buenos-Ay- 
res, & de la gageure qu’elle avait 
faite qu'il n’y avait perfonne fur 
le vaifleau, auquel il ne füt arri- 

4 \ Ni ze 
vé de tres grands malheurs, Il 
fongeait à Pang glo fs à chaque a- 
vanture qu'on luic at Ce Pan- 
glofs, difait-il, ferait bien embar- 
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CANDIDE, 


voudrais qu'il füt ici. Certaine- 
ment fi tout va bien, c’eft dans 
Eldorado, & non pas dans le refte 
de la Terre. Enfin, il fe déter- 
mina en faveur d’un pauvre Sa- 
vant qui avait travaillé dix ans 
pour les Libraires à Amfterdam. 
Il jugea qu'il n'y avait point de 
métier au Monde dont on dût 
être pe dégouté. 

ce favant, d’ailleurs qui était 
un us hétab1e avait été volé 
par fa femme, battu par fon fils, 
& abandonné de fa fille qui s'était 
faite enlever par un Portugais. Il 
venait d’être privé d’un petit em- 
ploi duquel 1l fubffait, & les Pré- 
dicans des Surinam le perfécutaient 
parce qu ils le prenaient pour un 
Soir. Il faut avouer que les 
au- 
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autres étaient pour le moins auffi 
malheureux que lui; mais Candi- 
de efpérait que le favant le déf- 
ennuierait dans le voyage. Tous 
fes autres rivaux trouvèrent que 
Candide leur faifait une grande 
injuftice, mais il les apaifa en leur 
donnant à chacun cent piaftres. 
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CHAPITRE VINGTIEME. 


Ce qui arriva fur mer à Candide 


© 4 Martin. 


E vieux favant qui s’apellait 

Martin s'embarqua donc pour 
Bordeaux avec Candide. L’un & 
l’autre avaient beaucoup vû, & 
beaucoup fouffert ; & quand le 
vaifleau aurait dû faire voile de 
Surinam au Japon par le Cap de 
Bonne-Efpérance, ils auraient eu 
de quoi s’entretenir du mal moral 
& du mal phyfique pendant tout 
le voyage. 

Cependant, Candide avait un 
grand avantage fur Martin, c’eft 
qu'il efpérait toujours revoir Ma- 

de- 
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demoïfelle Cunégonde , x & que 
Martin n'avoit rien à efpérer ; xde 
plus, il avait de l'or & des dia- 
mants; & quoiqu'il eût perdu cent 
gros moutons rouges chargés des 
plus grands tréfors de la Terre, 
quoiqu'il eût toujours fur le cœur 
la friponnerie du Patron Hollan- 
dais, cependant, quand il fongeait 
à ce qui lui reftait dans {es poches, 
& quand il parlait de Cunéson- 
de, furtout fur la fin du repas, il 
panchait alors pour le fyflème de 
Panglofs. 

Mais vous, Monfeur Martin, 
dit-il au favant, que penfez-vous 
de tout cela? qu’elle eft vôtre idée 
fur le mal moral & le mal phyfi- 
que ? Monfieur, répondit Martin, 
mes Prètres m'ont accufé d’être 
Soci- , 
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Socinien ; mais la vérité du fait eft 
que Je fuis Manichéen. Vous vous 
moquez de moi, dit Candide, il 
n y a plus de Manichéens dans le 
Monde, Il y a moi, dit Martin, 
je ne fçai qu'y faire: mais je ne 
peux penfer autrement. I] faut que 
vous ayez le Diable au corps, dit 
Candide; Il fe mêle fi fort des af- 
faires de ce Monde, dit Martin, 
qu'il pourrait bien être dans mon 
corps comme par-tout ailleurs : 
maIs je vous avoue qu "en jettant 
la vue fur ce globe, ou plutôt 
fur ce globule, je penfe que Dieu 
l’a abandonné à quelque être mal- 
faifant ; j'en excepte toujours El- 
dorado. Je n’ai guères vù de ville 
qui ne défirat la ruine de la ville 
voifine; point de famille qui ne 
vou- 
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voulût exterminer quelque autre 
famille. Partout les faibles ont en 
exécration les puiflants devant les- 
quels ils rampent, & les puiflants 
les traitent comme des troupeaux 
dont on vend la laine & la chair. 
Un million d’aflaflins enrégimen- 
tés, courant d’un bout de l’Euro- 
pe à l’autre, exerce le meurtre & 
le brigandage avec difcipline pour 
gagner lon pain, parce quil n'a 
pas de métier plus honnète ; & 
dans les villes qui paraifient ; jouir 
de la paix & où les arts fleuriflent, 
les hommes font dévorés de nié 
d'envie, de foins & d’inquiétudes 
qu'une ville affiégée n’éprouve de 


fléaux. v Les chagrins fecrets font: 
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1 8 4 CaNDIDE, 


vü, & tant éprouvé, que je fuis 
Manichéen. 

Il y a pourtant du bon, répli- 
quait Candide.} Cela peut être, di- 
fait Martin, mais je ne le con- 
nais pas. x 

Au milieu de cette difpute, on 
entendit un bruit de canon. Le 
bruit redouble à chaque inftant. 
Chacun prend fa lunette. - On a- 
perçoit deux vaifleaux qui com- 
battaient à la diftance d’environ 
trois milles. Le vent les amena l’un: 
& l’autre fi près du vaifleau Fran- 
çais, qu'on eut le plaïfir de voir 
le combat tout à fon aïfe. Enfin, 
l’un des deux vaifleaux lâcha à 
l’autre une bordée fi bas & fi jufte 
qu il le coula à fond. Candide & 
Martin aperçurent diftinétement 
une 
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une centaine d'hommes fur le til- 
lac du vaifieau qui s’enfonçait; ils 
Jevaient tous les mains au Ciel, & 
jettaient des clameurs effroyables ; 
en un moment tout fut englouti. 
Eh bien, dit Martin, voilà com- 
me les hommes fe traitent les uns 
les autres. Il eft vrai, dit Candiï- 
de, qu'il y a quelque chofe de 
diabolique dans cette affaire. En 
parlant ainfi il aperçut je ne fçai 
quoi d’un rouge éclatant qui na- 
eait auprès de fon vaifleau. On 
détacha la chaloupe pour voir ce 
que ce pouvait être, c'était un de 
fes moutons. Candide eut plus de 
joie de retrouver ce mouton, qu’il 
n'avait été affligé d’en perdre cent 
tous chargés de gros diamants. 


d’'Eldorado. 
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Le Capitaine Français aperçut 
bientôt que le Capitaine du vaif 
feau fubmergeant était Efpagnol, 
& que celui du vaifleau fubmer- 
gé était un Pirate Hollandais; c’é- 
tait celui là même qui avait volé 
Candide. Les richefles immen£es 
dont ce fcélerat s'était emparé fu- 
rent enfevelies avec lui dans la 
mer, & 1] n'y eut qu’un mouton 
de fauvé. Vous voyez, dit Can- 
dide à Martin, que le crime eft pu- 
ni quelquefois; ce coquin de Pa- 
tron Hollandais a eu le fort qu'il 
méritait, Qui, dit Martin; mais 
fallait-il que les paflagers qui é- 
taient fur fon vaifieau périflent 
auflil? Dieu a puni ce fripon, le 
Diable à noyé les autres. 

Cependant le vaifleau Français 
& 
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& lEfpagnol continuèrent leur 
route, & Candide continua fes con- 
verfations avec Martin. Ils difpu- 
tèrent quinze Jours de fuite, & au 
bout de quinze jours ils étaient 
auf avancés que le premier. Mais 
enfin ils parlaient, ils fe commu- 
niquaient des idées, ils fe cono- 
Jaïent, Candide careffait fon mou- 
ton. Puifque je t'ai retrouvé, dit- 
il, je pourrai bien retrouver Cu- 
négonde, 


18.8 CANDIDE, 
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CHAPITRE VINGT-UNIEME. 


Candide & Martin aprochent des 
Côtes de France & railonnent. 


f NN aperçut enfin les côtes de 
France. Avez-vous Jamais 
été en France, Monfeur Martin ? 
dit Candide. Oui, dit Martin, 
jai parcouru plufeurs Provinces. 
Il y en a où la moitié des habi- 
tans eft folle, quelques-unes où 
lon eft trop rufé, d’autres où l’on 
et communément affez doux, & 
aflez bête; d’autres où l’on fait 
le bel efprit; & dans toutes la 
principale occupation eft l’amour, 
la feconde de médire, & la troi- 
fiéme de dire des {otifes. Mais, 


Mon- 
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Monfeur Martin, avez-vous vu 
Paris? Oui, j'ai vu Paris; 1l tiet 
de toutes ces efpèces-là, c’eft un 
cahos, c’eft une prefle dans la- 
uelle tout le monde cherche le 
plaifr, & où preique perfonne ne 
le trouve, du moins à ce qu'il 
m'a paru. J'y-ai féjourné peu; 
jy fus volé en arrivant de tout 
ce que j'avois par des flous à la 
Foire St.. Germain. On me prit 
moi-même pour un voleur, &c je 
fus huit jours en prilon ; après 
quoi je me fis Correcteur d’Im- 
primerie pour gagner de quoi re- 
tourner à pied en Hollande. Je 
connus la canaille écrivante, la 
canaille cabalante, & la canaille 
convulfonnaire. On dit quilya 
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des gens fort polis dans cette Ville 
là, je le veux croire. 

Pour moi je n'ai nulle curio- 
fité de voir la France, dit Can- 
dide; vous devinez aifément que 
quand on a pañié un mois dans 
Eldorado, on ne fe foucie plus 
de voir rien fur la Terre, que 
Mademoïfelle Cunégonde ; je vai 
l’attendre à Venife; nous traver- 
ferons la France pour aller en 
Italie; ne m'accompagnerez-vous 
pas? Très volontiers, dit Martin; 
on dit que Venife n’eft bonne que 
pour les Nobles Vénitiens, mais 
que cependant on y reçoit très 


bien les étrangers quand ils ont 


beaucoup d'argent ; je nen ai 
point, vous en avez, je vous fui- 
vrai 
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vrai par-tout. À propos, dit Can- 
dide, penfez-vous que la Terre 
ait été originairement une mer, 
comme on l’aflure dans ce gros 
livre qui apartient au Capitaine 
du vaifleau? Je n’en crois rien du 
tout, dit Martin, non plus que 
de toutes les réveries qu'on nous 
débite depuis quelque tems. Mais 
à quelle fin ce Monde a-t-1l donc 
été formé? dit Candide. Pour 
nous faire enrager, répondit Mar- 
tin. N’étes-vous pas bien étonné, 
continua Candide, de l’amour que 
ces deux filles du pays des Oreil- 
lons avaient pour ces deux fin- 
ges, & dont je vous ai conte l'a- 
vanture? Point du tout, dit Mar- 
tin, je ne vois pas ce que cette 


paffon 
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paflion a d'étrange ; J'ai tant vu 
de chofes extraordinaires, qu'il 
n'y a plus rien:d’extraordinaire. 
Croyez-vous, dit Candide, que 
les hommes fé {oient toujours mu- 
tuellement maffacrés, comme ils 
font aujourdhui, qu’ils ayent:tou- 
jours été menteurs, jfourbes,, per- 
fides, \ingrats, brigands, Rise) 
volages, lâches, envieux, gour- 
mands, yvrognes, avares, CP 
EUX, fanguinajres, ne. 
débauchés, fanatiques, :hypocrites 
& fots? Croyez-vous, dit Mar- 
tin, que les éperviers ayent tou- 
jours mangé des pigeons quand 
ils en ont trouvé? Oui fans dou- 
te, dit Candide. Eh bien, dit 
Martin, f1 les éperviers ont tou- 
| jours 
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Ÿ jours eu le même cara@ère, pour- 

{ quoi voulez-vous que les hom- | 
mes ayent changé le leur ? Oh! 
dit Candide, il y a bien de la dif- 
férence, car le libre arbitre . . ... 

En raïfonnant ainfi ils arrivèrent à 
Bordeaux. 
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CHAPIT,.VINGT-DEUXIEME. 


. . N 
Ce qui arriva en France à Cau- 
2 + Des  \ ° 
dide & à Martin. 


f" Andide ne s'arrêta dans Bor- 
+1 deaux qu’autant de tems qu'il 
en fallait pour vendre quelques 
cailloux du Dorado, & pour s’ac- 
commoder d’une bonne chaïfe à 
deux places; car il ne pouvait 
plus fe pañler de {on Philofo- 
phe Martin; il fut feulement très 
fiche de fe {parer de fon mouton, 
qu'il laifla à l’Académie des Sci- 
ences de Bordeaux, laquelle pro- 
: pofa pour le fujet du prix de cet- 
te annce, de trouver pourquoi la 
laine de ce mouton était rouge ; 

| & 
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& le prix fut adjugé à un Sa- 
vant du Nord, qui démontra par 
A: plus B, moins C, divifé par 
Z : que le mouton devait être 
rouge, & mourir de la clavellée. 

Cependant, tous les Voyageurs 
que Candide rencontra dans les 
cabarets de la route lui difaient, 
Nous allons à Paris. Cet empref- 
fement général lui donna enfin 
l'envie de voir cette Capitale ; ce 
n'était pas beaucoup fe détourner 
du chemin de Venife, 

Il entra par le fauxbourg St 
Marceau, & crut être dans le plus 
vilain village de la Weftphalie. 

À peine Candide fut-il dans fon 
auberge qu'il fut attaqué d’une 
maladie léoère caufte par fes fati- 

gues. Comme il avait au doigt un 
| I 2 dia- 
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diamant énorme, & qu'on avait a- 
perçu dans fon équipage une caf- 
fette prodigieufement pefante, il 
eut aufli-tôt auprès de lui deux 
Médecins qu'il n'avait pas man- 
dés, quelques amis intimes qui ne 
le quittèrent pas, & deux dévotes 
qui faifaient chauffer fes bouillons. 
Martin difait, Je me fouviens 
d'avoir été AR aufli à Paris 
dans mon premier voyage ; 3 "étais 
fort pauvre, auffi n’eus-je ni amis, 
ni dévotes, ni Médecins; & je 
uéris. 

Cependant, à force de méde- 
cines & de faignées, la maladie 
de Candide devint férieufe. Un 
habitué du quartier vint avec dou- 
ceur lui demander un billet paya- 
ble au porteur pour l’autre Mon- 


de. 
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e. Candide n’en voulut rien fai- 
re; les dévotes l’aflurèrent que 
c'était une nouvelle mode. Can- 
dide répondit qu’il n'était point 
homme à la mode. Martin vou- 
Jut jetter Phabitué par les fen£é- 
tres. Le Clerc jura qu'on n'enter- 
rerait point Candide. Martin fu- 
ra qu'il enterrerait le Clerc s’il 
continuait à les importuner. La 
querelle s’échauffa, Martin le prit 
par les épaules & le chafla rude- 
ment; ce qui caufa un grand {can- 
dale dont on fit un procëés ver- 
bal. 

Candide guérit, & pendant fa 
convalefcence il eut très bonne 
compagnie à fouper chez lui. On 
jouait gros jeu. Candide était tout 
étonné que jamais les as ne lui 
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vinflent, & Martin ne s’en éton- 
nait pas. 
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daleufe de la ville, & leur offrent 
des plaifirs à tout prix. Celui-ci 
mena d'abord Candide & Martin 
à la Comédie. On Y jouait une 
Tragédie nouvelle. Candide { 
trouva plagé auprès de quelques 
beaux eiprits. Cela ne l'empêcha 
pas de pleurer à des fcènes jouées 
parfaitement. Un des raifonneurs 
qui étaient à {es côtés lui dit dans 
un 
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un entrade ; Vous avez grand 


tort de pleurer, cette Actrice :eft 
fort mauvaife, l'Aéteur qui joue 
avec elle eft plus mauvais Aëteur 


17 £ bd + 
encor, la pièce eft encor plus 


mauvaile que les Acteurs : lAu- 
teur ne fçait pas un mot d’Arabe, 


& cependant la Scène eft en ÂAra- 


bie; & de plus, c’eft un homme 


| : + 1/ - / 
qui ne croit pas aux idées innées : 


je vous aporterai demain vingt 


brochures contre lui. Monfieur, 
jui dit l'Abbé Périsourdin, avez- 
vous remarqué cette jeune per- 
fonne, qui a un vifage fi piquant, 
& une taille fi fine? Il ne vous 
en coutera que dix mille francs 


par mois, & pour cinquante mil- 
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Je -écus-de diamants. je n ai qu un 


& rs: cer BA 21 À il: > Æ 4 
jour ou deux à Jui donner, ré- 


4 pon- 


AE 7 7 TG ci 
+ La on Race 1 a TE ds TE CA AR PAREETT PPT CAS 11 L: 


, 
A SENS RS # ETAPE TEEN 
3 z ET ES GTS Pn ERPEN ER AE Re ee VID UT ET DU ep APE Ce À 

Arabe es 1 os PT AS D D RE, D. F EL . ps ds 

G pe RP TRE RTE PR RES RCE NS ES CS je - " L < 5 “ a dot 


200 CANDIDE, 


pondit Candide, parce que j'ai 


\ 


‘ | 
un rendez-vous à \ 


prefle, 


a 
/ 


enife qui 


Le loir apres fouper l’infinuant 
Périgourdin redoubla de politeffes 
& d'attentions. Vous avez donc, 
Monfeur, lui dit-il, un rendez- 
vous à Vemifer Oui, Monfeur 
Ab, dit Candide ; il faut abfo- 
iument que j'aille trouver Made- 
moïfclle Cunégonde, Alors, en- 
gagé par le plaifir de parler de 
ce qu'il aimait, il conta felon fon 
ufage une partie de fes avantu- 
res avec cette illuftre Weftpha- 
lienne. 

Je crois, dit l'Abbé, que Ma- 
demoifelle Cunégonde a bien de 
l'elprit, & qu’elle écrit des lettres 
charmantes ? Je n’en ai jamais re- 


ÇU, 
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cù, dit Candide ; car figurez vous 
qu'ayant été chaflé du Chîteau 
os l'amour d’elle, je ne pus Jui 
écrire, que bientôt apres Jj'apris 
qu'elle était morte, qu’enfuite je 
la retrouvai, & que je la perdis ; 
& que je lui ai envoyé à deux 
mille cinq cent lieues d’ici un ex- 
près dont } j attens la réponfe. 

L’Abbé écoutait attentivement, 
& paraïflat un peu rêveur. Il 
prit bientôt congé des deux étran- 
gers, après les avoir tendrement 
embrafiés. Le lendemain Candide 
reçut à fon réveil une lettre con- 
Çue en ces termes. | 

,, Monfieur; mon très cher A- 
, mant, il y a huit jours que je 
»» fuis malade en cette ville ; j'a- 


5}: prends que vous y êtes, Je vo- 
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202 CANDIDE, 
» lerais dans vos bras fi je pou- 
>) Vais remuer. J'ai içü vôtre paf- 
, fage à Bordeaux, j'y ai laifé le 
À fidelle Cacambo & Ja Vieille qui 
,, doivent bien-tôt me fuivre, Le 
» Gouverneur de Buenos-Ayres a 
», tout pris, mais il me refte vô- 
y tre Cœur. Venez, vôtre pré- 
, fence me rendra la vie, ou me 
;, fera mourir de plaifir.”? 

Cette lettre charmante, cette 
lettre incfpérée, tranfporta Candi- 
de d’une joie inexprimable ; & la 
maladie de fa chère Cunégonde 
l’accabla de douleur. Partagé en- 
tre ces deux fentiments, ile a 
{on or & {es diamants, & fe fait 
conduire avec Martin à l’hôtel où 
Mademoifelle Cunégonde demeu- 
rait, Il entre en tremblant d’émo- 
tion. 
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mil fon cœur palpite; fa voix fan- 
glotte ;"il veut ouvrir les rideaux 
du lit, il veut faire aporter de la 
lubbiéies Gardez-vous en bien, 
lui dit la fuivante, la lumitre la 
tue; & foudain elle referme le 
rideau. Ma chère Cunégonde, 
dit Candide en pleurant, com- 
ment vous portez-vous ? fi vous 
ne pouvez me voir, parlez moi du 
moins. Elle ne peut parler, dit la 
fuivante. La Dame alors tire du 
lit une main potelée que Candi- 
de arrofe longtems de sv rmes, 
& qu'il remplit enfuite de da 
mants, en laiffant un fac plein 
d’or {ur le fauteuil. 

Au milieu de fes tranfports arri- 
ve un Exempt fuivi de l'ALDE Pé- 
rigourdin & d’une Efcouade. Voi- 
jé 6: la 
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la donc, dit-il, ces deux étrangers 
fufpe&s ? Il les fait incontinent 
faifir, & ordonne à fes braves de 
les trainer en prifon. Ce n’eft pas 
anf qu'on traite les voyageurs 
dans le Dorado, dit Candide. Je 
fuis plus Manishédi que jamais, 
dit Martin. Mais, Monfeur, où 
nous menez-vous? dit Candide; 
Dans un cu de bafñle-fofle, dit 
l'Exempt. 

Martin ayant repris fon fang 
froid, jugea que la Dame qui fe 
prétendait Cunégonde, était une 
friponne, Mr. l’Abbé Périgourdin 
un fripon qui avait abufeé au pit 
vite de l’innocence de Candide, & 
FExempt un autre fripon dont on 
pouvait aifément fe débarrañier. 

Plutôt que de s'expofer aux pro- 
cédu- 
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cedures de la Juftice, Candide é- 
clairé par {on confeil, & d’ailleurs 
toujours impatient de revoir la vé- 
ritable Cunégonde, propofe à 
l'Exempt trois petits diamants 
d'environ trois mille piftoles cha- 
cun.. Ah, Monfieur, lui dit l’hom- 
me au baton d'yvoire, eufliez- 
vous commis tous les crimes ima- 
ginables, vous êtes le plus hon- 
nète homme du Monde; trois dia- 
mants | chacun de trois mille pif 
toles ! Monfeur, je me ferais tuer 
pour vous, au lieu de vous me. 
ner dans un cachot, On arrête 
tous les étrangers, mais laifiez 
moi faire ; j'ai un frère à Dieppe 
en Normandie, je vai vous y me- 
ner ; & fi vous avez quelque dia- 
mant 


CANDIDE, 


ant à Jui donner, 
de vous comme moi-même! 

Et Lg arrète-t-on tous les 
ers? dit gr 
SAS lin prit alors 
dit, C'eft parce qu'un gueux du 
HE d ’Atrébatie ‘a cet dire 
| cela feul Jui a fait 
CALTENBELES 
Q i de bélsroiss 
May, me 1s des que celui : 1 594. 
Dé Er con 
commis rs ans d’au- 
ans d’autres mois 
L avaient 


{ Pad 
ch TS autre 


par d' autr cs 


il aura foin 


LL Abbé 
a parole & 


non pas 
L 21 
au MOIS dE 


dk que 
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“ot "e monitres 
s’Écria pese sb | quoi detelles hér- 
reurs chez un peu iple qui danfe & 


qui 
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{ 


qui chante! ne pourrai -je fortir au 
plus vite de ce pays où des finges. 
agacent des tigres P fai 11 và dés ours. 
dans mon pays à ; je n'ai vu des 
hommes que dans le Dorado. Au 
nom de Dieu, Monfieur l’'Exempt, 
menez moi à Venile, où je dois. 
attendre Mademoifelle Cunégon- 
de. Je ne peux vous mener qu’en 
Batie-Normandie, dit le Barigel. 
Auff-tôt il lui fait ôter fes fers, dit 
qu'il s’efte mépris, renvoye fes gens 
& emméne à Dieppe Candide & 
Mirtin, & les laifle entre les mains 
de fon frére. Il y avait un petit 
vaifieau Hollandais à à. la rade. Le 
Normand, à l’aide de trois autres 
diamants, devenu le plus (ervia- 
ble des hommes, embarque Can 


dide 
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dide & fes gens dans le vaiffeau | 
qui allait faire voile pour Portf- | 
mouth en Angleterre. Ce n’était | 
pas le chemin de Venife; mais | 
Candide croyait être délivré de 
l'Enfer, & 1l comptait bien re- 
prendre la route de Venife à la 
premiére occafon. 


N'ES 
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D 
ES 


CHAP, VINGT-TROIÏSIEME. 


Candide & Martin vom fur les 
Côtes d'Angleterre, ce qu'ils" 
Voyent. 


A Panglofs! Panslofs! Ah 
Martin! Martin! Ah m: 
chère Cunégonde | qu'eft-ce que 
ce monde-ci? difait Candide {ur 
le vaifleau Hollandais. * Quelque 
chofe de bien fou & de bien 2bo- 
minable, xrépondait Martin, Vous 
connaïfiez l'Angleterre, y eft-on 
auf fou qu’en France? C’eft une 
autre, cfpèce de folie, dit Martin ; 
vous favez que ces deux Nations 
font en guérre pour quelques ar- 
pens 


DIDE) 


pens de neige vers le Canade, & 
Ou elles a cpe ent pou cette belle 
œuerre beaucoup plus que tout 
le Canada ne vaut: De vous dire 
precifeme: t s'il, y. a piu s de gens 


à lier dans un pays que dans un 
autre, C ’eft ce que mes faibles lu- 
miéres ne me permettent pas. Je 
fcai feulement qu’en général | 
ou que nous allons voir font fort 
trabilaires. 

En caufnt ainf ils abordèrent 
\ Portfmouth; une multitude de 
JEU % couv hit le rivage, .&c regar 
jait attentivement‘ un ‘afiez gros 
homme de était à genoux; les 
yeux bandés, fur le tillac d’un des 
erstr ve la flotte ; quatre fol- 
dats poflés vis-à-vis de cet hom- 
me 
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me Jui tirèrent chacun trois balles 
dans le crâne le plus paiïfiblement 
du monde, & toute l’aflémblée 
s en retourna extrûmement fatisfai- 
té. Qu'eft-ce donc que tout ceci ? 
dit Candide, & quel Démon ex- 
erce par-tout fon empire ? Il de- 
manda qui était ce gros homme 
qu'on venait de tuer en cérémo- 
nie, C’eft un Amiral, lui répondit- 
on ? Et Pourquoi tuer cet Amiral ? 
C'eft, lui dit-on, parce qu'il n’a pas 
fait tuer aflez de monde ; 1la livré 
un combat à un Amiral Français, 
& on a trouvé qu'il n'était pas 
afiez près de lui. Mais, dit Can- 


dide, F'Amiral Français était auffi 
loin de l’Amiral Anglais que ce- 
lui-ci l'était de l’autre ? Cela eff 


in. 
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inconteftable, lui repiiqua-t-on. 
Mais dans ce pays-c1 il eft bon de 
tuer de tems en tems un À- 
miral pour encourager les au- 
tres. 

Candide fut f étourdi & fi cho- 


/ 
/ _E + )_ 
qué de ce qu'il voyait, & de ce 


& qu’il fit fon marché avec le 
Patron Hollandais (dût-il le vo- 
ler comme celui déSurinam) 
pour le conduire fans délai à Ve- 
nife, 

Le Patron fut prêt au bout de 
deux jours. On cotoya la France. 


s. 
On pal à la vue de Lisbonne, & 


Candide frémit. On entra dans le 
AA / 


détroit, & dans la À 


hs À 
féditerrante. 


Fnfin 
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Enfin on aborda à Venife. Dieu 
{oit loué, dit Candide, en embraf- 
fant Martin, c’eft ici que je rever- 
rai la belle Ginégonde. Je com- 

pte fur Cacambo comme fur moi- 
même. Tout eft bien, tout va 
bien, tout va le mieux qu'il foit 
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CHAP. VINGT QUATRIEME. 


LE 


De Paquette, & de Frère Girofiee. 
Ÿ ÿES qu'il fut à Venife, il 
D, fit chercher Cacambo dans 
tous les cabarets, dans tous les 
caftés, chez toutes les filles de joie, 
& ne le trouva point, Il envoyait 
tous les jours à la découverte de 
tous les vaifleaux & de toutes les 
barques. Nulles nouvelles de Ca- 
cambo. Quoi! difait-il à Martin, 
Jai eu le tems de pañier de Suri- 
nam à Bordeaux, d'aller de Bor- 
deaux à Paris, de Paris à Dieppe, 
de Dieppe à Portfmouth, de co- 
toyer le Portugal & l’Efpagne, de 
traverfer toute la Méditerranée, 


de 
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| de pañler quelques mois à Venile, 
 & la belle Cuntgonde n’eft point 
venuel Je n’ai rencontré au lieu 
d'elle qu’une drolefle, & un Ab- 
bé Périsourdin ! Cunégonde eft 
morte fans doute, je n'ai plus qu’à 
mourir, Akl il valait mieux refter 
dans le Paradis du Dorado que 
de revenir dans cette maudite Eu- 
rope. Que vous avez raïfon, mon 
cher Martin | tout n’eft qu'illufion 
| & calamité. 

Il tomba dans une mélancolie 
noire, & ne prit aucune part à 
| l'Opéra alla moda, ni aux autres 
divertifiements du Carnaval ; pas 
| une Dame ne lui donna la moin- 
dre tentation. Martin lui dit, Vous 
êtes bien fimpie en vérité, de vous 
figurer qu'un valet métis, qui a 
cinq 
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cinq ou fix millions dans fes po- 
ches, ira chercher vôtre maïtrefle 


au bout du Monde & vous l'a- 


ménera à Venife. Il la prendra 
pour lui, s’il latrouve. S'il ne la 
trouve pas, il en prendra une au- 
tre. Je vous confeille d'oublier 
vôtre valet Cacambo & vôtre 
maitrefie Cunégonde. Martin n'e- 
tait pas confolant. La mélancolie 


de Candide augmenta,x& Mar- 


tin ne ceflait de lui prouver qu'il y 
avait peu de vertu,& peu de bon- 
heur fur la Terre,“excepté peut- 
être dans Eldorado, où perfonne 
ne pouvait aller, 

En difputant fur cette matiére 
importante, & en attendant Cu- 
négonde, Candide aperçut un 
jeune Théatin dans la Place St. 

Marc, 
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Marc, qui tenait fous le bras une 
fille. Le Théatin paraiflait frais, 
{ potek, vigoureux; {es yeux étaient 
| Drillants, fon air afluré, f mine 

haute, fa démarche fire. La fille 

ctait très jolie & chantait; elle re- 

gardait amoureufement fon Théa- 
| tin, & de tems en tems lui pin- 
| çait {es grofies joués. Vous m'a- 
| voucrez du moins, dit Candide 
à Martin, que ces gens- ci {ont 
heureux; je n'ai trouvé jufqu’à 
préfent dans toute la Terre habi- 
table, excepté dans Eldorado, que 
des infortunés; mais pour cette 
fille & ce Théatin, je gage que ce 
{ont des créatures très heureufes. 
Je gage que non, dit Martin. Il 
n'yaquaà Les prier À diner, dit 


K Can- 
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Candide, & vous verrez fi je me 
trompe. 

Aufti-tôt il les aborde, il leur 
fait fon compliment, & les invi- 
te à venir à fon hotellerie manger 
des macaroni, des perdrix de Lom- 
bardie, des œuls d’efturgeon, & 
à boire du vin de Montepulcia- 
no, du Lacryma-Chrifti, du Chy- 
pre & du Samos. La Demoifelle 
rougit, le Théatin accepta la par- 
tie, & la fille le fuivit en regar- 
dant Candide avec des yeux de 
furprife & de confufion, qui furent 
obfcurcis de quelques larmes. A 

eine fut-elle entrée dans la cham- 
bre de Candide, qu’elle lui dit; 
Eh quoi, Monfieur Candide ne 
reconnait plus Paquette! A ces 


mots Candide qui ne l'avait pas 
2 con- 
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confidérée juiques-là avec atten- 
tion, parce qu'il n’était occupé 
que de Cunégonde, lui dit, Hé- 
las ! ma pauvre enfant, c’eft donc 
VOUS qui avez mis le Docteur 
Panglofs dans le bel état où je lai 
vû P 
Hélas! Monfeur, c’eft moi-mé. 
me, dit Paquette, Je vois que vous 
êtes inftruit de tout. J'ai fçù les 
malheurs épouvantables arrivés À 
toute la maïfon de Madame la. Ba:- 
ronne & à la belle Cunégonde. 
Je vous jure que ma deftinée n’a 
guëres été moins trifte. J'étais fort 
innocente quand vous m'avez vuë. 
Un Cordelier Qui était mon Con- 
fefleur me fKduifit aifément, Les 
fuites en furent affreufes; je fus 
obligée de {rtir du Château quel- 
K 2 | que 
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que tems apres que Mr. le Baron 
vous eut renvoyé à grands coups 
de pied dans le derrière. Si un 
fameux Médecin n'avait pas pris 
pitié de moi, ] étais morte. Je fus 
quelque tems par reconnai{iance 
la maitrefle de ce Médecin. Sa 
femme qui était jaloue 2 a la rage 
me battait tous les jours impitoya- 
blement, c’était une Furie. Ce M£- 
decin était Je plus laid de tous les 
hommes, & moi la plus malheu- 
reufe de this les créatures, d’é- 
tre battue continuellement pour 
un homme que je n'aimais pas. 
Vous favez, Monfieur, combien 
il eft dangereux pour une femme. 
acariâtre d'être | cpoufe d’un M£- 
decin. Celui-ci outré des procé- 
dés de fa femme, lui donna un 
jour 
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jour pour la guérir d’un petit rhü- 
me, une médecine 1 efficace, 

u’elle en mourut en deux heures 
de tems dans des convulfions hor- 
ribles. Les parents de Madame 
intentèrent à Monfieur un procès 
criminel ; il prit la fuite, & moi je 
fus mile en prion. Mon innocen- 
ce ne m'aurait pas fauvée, fi je 
n'avais été un peu Jolie. Le Juge 
m'élargit à condition qu'il fucce- 
derait au Médecin. Je fus bien- 
tôt fupplantée par une rivale, chaf- 
fée fans récompenfe, & oblige 
de continuer ce métier abomina- 
ble qui vous parait fi plaifant à 
vous autres hommes, & qui n'eit 
pour nous qu'un abime de mife- 


Ï 
res. J'allai exercer : nr à 


Venife. Ah! Monfeur, fi vous 
K 3 


pou- 
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pouviez vous imaginer ce que c’eft 
qu Le d’être ob ligée d de carefler indif- 
féremment, un vieux Marchand, 
un Avocat, un Moine, un Gon- 
doler, un Abbé; d’être expolée à 
toutes les infultes, à toutes les d- 
vanies ; d'être fouvent réduite à 

emprunter une Jupe pour aller fe 
la faire lever par un homme dé- 
goutant ; d'être volée par l’un de 
ce qu'on a gagné avec l'autre ; 
d'étre rançonnée par les or 
de Juftice, & de n’avoir en per- 
{pective qu’une vieillefle affreufe; 
un hôpita 1} & un fumier 3 vous 
conclueriez que je fuis une des 
plus Rap te {es créatures du 
Monde, 

Paquette ouvrait ainf fon cœur 
au bon Candide dans un cabinet, 
en 
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en préfence de Martin, qui difait 
à Candide, Vous VOyEz que jai 
déja gagné la moitié dé) la ga- 
geure. 

Frère Giroflée ctait refté dans 
la faille à manger, & buvait un 
coup en attendant le diner. Maïs, 
dit Candide à Paquette, vous a- 
viez l'air {1 gai, f content, quand 
je vous ai rencontrée, vous chan 
tiez, vous carefliez le Théatin avec 
une complaifance naturelle ; vous 
m'avez paru aufli heureufe que 
vous prétendez être infortunée. 

Ah! Monfieur, répondit Paquette, 
c’eft encor là une des mifères du 
métier. J'ai été hier volée & bat- 
tue par un Officier, & il faut au- 
jourdhui que je paraifle de benne 
humeur pour f plaire à un Moine. 
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Candide n'en voulut pas da- 
vantage, 1l avoua que Martin a- 
vait fer: On fe mit à table avec 
Paquette & le Théatin; le repas fut 


Fa 


afiez amufant ; & fur la fn on fe 
: 1 Æ 
arla avec quelque confiance. Mon 
> \ ] 
Père, use Cat rdide au Moine, vous 


ee tout H ma PRE ché su 
fleur de Ja fanté brille fur vôtre 
vifage, vôtre phyfionomie annonce 
le bonheur ; vous avez une très 
joke fille pour vôtre recréation, & 
vous paraïfiez très content de vô- 
tre ctat de Théatin. 

Ma foi, Monfieur, dit Frère Gi- 
rofiée, je voudrais que tous les 
Théatins fuflent au fond de la mer. 
J'ai été tenté cent fois de mettre 
le feu au Couvent, & d'aller me 
faire 
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faire Turc. Mes parents me for- 
cèrent à l’âge de quinze ans d’en- 
dofier cette déteftable robe, pour 
laifier plus de fortune à un maudit 
frère ainé que Dieu confonde. La 
jaloufie, la difcorde, la rage habi- 
tent dans le Couvent. Il eft vrai 
que j'ai prèché quelques mauvais 
fermons qui m'ont valu un peu 
d'argent, dont le Prieur me vole 
l1 moitié, le refte me fert à entre- 
tenir des filles; mais quand je ren- 
tre le foir dans le Monaftère, je 
fuis prêt de me cafier la tête con- 
tre les murs du dortoir; & tous 
mes confrères font dans le même 
Cas. 

Martin fe tournant vers Candi- 
de avec fon fang froid ordinaire, 
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Eh bien, lui dit-il, n'ai-je pas 
gagné la gageure toute entiére ? 
Candide donna deux mille piaîtres 
à Paquette, & mille piaftres à 
Frère Giroflée ; Je vous réponds, 
dit-1l, qu'avec cela ils feront heu- 
reux. Je n'en crois rien du tout, 
dit Martin; vous les rendrez peut- 
être avec ces piaftres beaucoup 
plus malheureux encor. Il en 
{era ce qui pourra, dit Candide : 
mais une chofe me confole, je vois 
qu'on retrouve fouvent les gens 
quon ne croyait jamais retrou- 
ver, il fe pourra bien faire qu'ay- 
ant rencontré mon mouton rouge 
& Paquette, je rencontre auffi 
Cunégonde.\ Je fouhaite, dit Mar- 
tin, qu'elle fafie un jour vôtre bon- 
heur ; 
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heur ; "mais c’eft de quot je dou- 
te fort.___Vous êtes bien dur, dit 
Candide. | C’eft que j'ai vécu, dit 
Martin. — 

Mais regardez ces Gondoliers, 
dit Candide, ne chantent-ils pas 
fans cefle? Vous ne les voyez pas 
dans leur ménage, avec leurs fem- 
mes & leurs marmots d'enfants, 
dit Martin. Le Doge a fes cha- 
grins, les Gondoliers ont les leurs. 
Il eft vrai qu’à tout prendre, le fort 
d'un Gondolier eft préférable à 
celui d’un Doge ; mais je crois la 
différence fi médiocre, que cela ne 
vaut pas la peine d’être examine. 

On parle, dit Candide, du S£- 
nateur Pococurantè, qui demeure 


dans ce beau Palais fur la Brenta, 
K 6 & 


{ \ « 
LP 


228 CANDIDE, 


& qui recoit aflez bien les étran- 
gers. On prétend que c’eft un 
homme qui n’a jamais eu de cha- 
grin. Je voudrais voir une efpèce 
fi rare, dit Martin. Candide auffi- 
tôt fit demander au Seigneur Po- 
cocurante la permiflion de venir 
Je voir le lendemain. 
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CHAP. VINGT-CINQUIEME. 


7, ifite chez Le S eisneur Pococu- 
rante Noble V'énitien. 


 ‘Andide & Martin allèrent en 
gondole fur la Brenta, & ar- 
rivèrent au Palais du Noble Poco- 
curante. Les jardins étaient bien 
entendus, & ornés de belles ft2- 
tues de marbre, le Palais d’une 
belle Architeäure. Le Maître du 
logis, homme de foixante ans, fort 
riche, recut très poliment les deux 
CUrIEUX, mais avec très peu d’em- 
preflement, ce qui déconcerta 
Candide, & ne déplut point à 
Martin. 
D'abord deux filles jolies & 


pro- 
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proprement nifes fervirent du 
chocolat, qu’elles firent très-bien 
moufler. Candide ne put s'emp£- 
cher de les louer fur leur beauté, 
fur leur bonne grace & fur leur 
adrefe ; Ce font d’aflez bonnes 
créatures, dit le Sénateur Pococu- 
ranté ; je les fais quelquefois cou- 
cher dans mon lit, car Je fuis bien 
las des Dames de la ville, de leurs 
coquetteries, de leurs jaloufes, de 
leurs querelles, de leurs humeurs, 
de leurs petitefles, de leur or- 
oueil, de leurs {otifes, & des fon- 
nets qu’il faut faire ou comman- 
der pour elles: mais après tout, 
ces deux filles commencent fort à 
m'ennuyer. | 
Candide après le déjeuner fe 
promenant dans une longue gale- 
rie, 
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nie, fut furpris de la beauté des ta- 
bleaux. Il demanda de quel Maître 
étaient les deux premiers? Ils {font 
de Raphaël, dit le Sénateur ; je 
les achetai fort cher par vanité il 
y a quelques années ; on dit que 
c'eft ce qu'il y a de plus beau en 
Italie; mais ils ne me plaïfent point 
du tout; la couleur en eft très rem 
brunie, les figures ne font pas af- 
{ez arrondies, & ne fortent point 
aflez ; les draperies ne reflemblent 
en rien à une étofle. En un mot, 
quoi qu'on en dife, Je ne trouve 
point là une imitation vraye de la 
nature. Je n'aimerai un tableau 
que quand je croirai voir la natu- 
re elle-même: il n'y En a point 
de cette efpéce. J'ai beaucoup de 
ta- 
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tableaux, mais je ne les regarde 
plus. | 

Pococuranté en attendant le 
diner fe fit donner un Concerto. 
Candide trouva la mufique déli- 
cieufe. Ce bruit, dit Pococuran- 

\ , 
tè, peut amufer une demi-heure ; 
mais s’il dure plus longtems, il fa- 
tigue tout le monde, quoique per- 
{fonne n'ofe l'avouer. La mufque 
aujourd'hui n'eft plus que l'art 
d'éxécuter des chofes difhciles; & 
ce qui n’eft que difhcile ne plait 
point à la longue. 
is : A . ; 

J'aimerais peut-être mieux | O- 
péra, fi on n'avait pas trouvé le 
fecret d’en faire un monftre qui 
me révolte. Ira voir qui voudra 
de mauvaifes Tragédies en mufi- 

\ \ LE 

que, où les fcènes ne font faites 
que 
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que pour amener très-mal à pro: 
pos deux ou trois chanfons ridicu-- 
les qui font valoir le sofier d’une 
Aétrice, Se pamera de plaifir qui 
voudra, ou qui pourra, en voyant 
un châtré fredonner le rôle de Cé- 
far & de Caton, & fe promener 
d’un air gauche fur des planches. 
Pour moi il ya longtems que jai 
renonce à ces pauvretés, qui font 
aujourdhui la gloire de l'Italie, & 
que des Souverains payent fi ché- 
rement, Candide difputa un peu, 
mais avec difcrétion, Martin fut 
enticrement de l'avis du Sénateur. 
On fe mit à table; & après un 
excellent diner on entra dans la 
| biblioth£que. Candide en voyant 
| un Homère magnifiquement re- 
| lié Joua l'IHluftriffime fur fon bon 
| | goût, 
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goût. Voilà, dit-il, un livre qui 
faifait les délices du grand Pan- 
glofs, le meilleur Philofophe de 
l'Allemagne. Il ne fait pas les mi- 
ennes, dit froidement Pococuran- 
tè: on me fit accroire autrefois 
que j'avais du plaifir en le lifant. 
Mais cette répétition continuelle 
de combats qui fe reflemblent 
tous, ces Dieux qui agifient tou- : 
jours pour ne rien faire de décifif ; 
cette Héléne qui eft le fujet de la 
guerre, & qui à peine eft une Ac- 
trice de la pièce; cette Troye 
qu’on afliège & qu'on ne prend 
point; tout cela me caufait le plus 
mortel ennui. fai demandé quel- 
que-fois à des favans, s'ils s'ennu- 
yaient autant que moi à cette lec- 
ture! Tous les gens fincères m'ont 
| avoué 
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avoué que le livre leur tombait des 
mains; mais qu'il fallait toujours 
l'avoir dans fa bibliothèque, com- 
me un monument de l’antiquité, 
& comme ces medailles rouilles 
qui ne peuvent être de commerce, 
Vôtre Excellence ne penfe pas 
ainfi de Virgile? dit Candide. Je 
conviens, dit Pococurantè que le 
fecond, le quatriéme, & le fixié- 
me livre de fon Encide font ex- 

| cellents; mais pour {on pieux E- 
née, & le fort Cloanthe, & l’ami 
Achates, & le petit Afcanius, & 
l’imbécille Roi Latinus, & la bour- 
geoïfe Amata, & l'infipide Lavi- 
nia, je ne crois pas qu'il y ait rien 
de fi froid & de plus defagréable, 
J'aime mieux le Tafle, & les con. nn 
tés à dormir debout de l’Ariofte. hi 
.Ofe- | 
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Oferais - je vous demander, 
Monfieur, dit Candide, fi vous 
n'avez pas un grand plaifir à lire 
Horace ? Il y a des maximes, dit 
Pococurantè, dont un homme du 
monde peut faire fon profit, & 
qui tant reflerrées dans des vers 
énergiques fe gravent plus aifé- 
ment dans la mémoire. Mais je 
me foucie fort peu de fon voya- 
ge à Brindes & de fa defcription 
d’un mauvais diner, & de la que- 
relle de crocheteurs entre je ne 
fcai quel Rupilius, dont les paro- 
les, dit-il, éfaient pleines de pus, 
& un autre dont les paroles étaient 
du vinaigre. Je n'ai lu qu'avec 
un extrême dégout {es vers grof- 
fiers contre des vieilles & contre 
des forcières, & je ne vois pa 


quel 
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quel mérite il peut y avoir à dire 
à fon ami Mécenas, que s’il eft 
mis par lui au rang des Poëtes 
Liriques, il frapera les Aftres de 
{on front fublime. Les fots admi- 
rent tout dans un Auteur eftimé. 
Je ne lis que pour moi, je n'aime 
que ce qui eft à mon ufage. Can- 
dide qui avait été élevé à ne ja- 
mais juger de rien par lui-même, 
était fort étonné de ce qu'il en- 
tendait, & Martin trouvait la fa- 
con de penfer de Pococuranté af- 
fez raifonnable. 

Oh, voici un Ciceron, dit Can- 
dide: pour ce grand homme là, 
je penfe que vous ne vous laflez 
point de le lire? Jenele lis ja- 
mais, repondit le Vénitien. Que 
m'importe qu'il ait plaidé pour 
‘ Ra- 
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Rabirius, ou pour Cluentius? J'ai 
bien aflez des procès que Je Juge; 
je me ferais mieux accommodé 
de fes œuvres philofophiques, 
mas quand j'ai vü quil doutait 
de tout,Kkj'ai conclu que j'en fa- 
vais autant que lui, X& que je n'a- 
vais befoin de perfonne pour être 
ignorantÿ 

Ah, yoïilà quatre-vingt volu- 
mes de recueils d’une Académie 
des Sciences, s’écria Martin; il 
fe peut qu’il y ait là du bon. Il 
y en aurait, dit Pococurantà, fi 
un feul des Auteurs de ces fratras 
avait inventé feulement l’art de 
faire des épingles; mais il nya 
dans tous ces livres que de vains 


fyftèmes, & pas une feule chofe 
utile, 
Que 
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Que de pièces de Théatre je 
vois-là ! dit Candide, en Italien, 
en pronos en Français. Oui, 
dit le Sénateur, il y en a trois 
mille, & pas trois douzaines de 
bonnes. Pour ces recueils de Ser- 
mons, qui tous enfemble ne va- 
lent pas une page de Sénèque, 
& tous ces gros volumes de The- 
ologie, vous peniez bien que je 
ne les ouvre jamais, ni moi, nt 
perfonne. 

Martin apercçut des rayons char- 
gés de livres Anglais. Je crois, 
dit-il, qu'un Républicain doit {e 
plaire à à la plupart de ces ouvra- 
ges écrits fi librement ; Oui, ré- 
pondit Pococurante, il eft beau 
d'écrire ce qu’on pente ; c’eft le 
privilège de l’homme. Dans tou- 
te 
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te nôtre Italie on n’écrit que ce 
qu'on ne pente pas; ceux qui ha- 
bitent la patrie des Céfars & des 
Antonins n'ofent avoir une idée 
fans la permiflion d’un acobin. 
Je ferais content de la liberté qui 
infpire les génies Anglais, fi la paf- 
fon & |’ efpri it de parti ne corrom- 
P: aient pas tout ce que cette pré- 

cieufe liberté a d’eftimable. 
Candide apercevant un Milton, 
lui demanda s’il ne regardait pas 
cet Auteur comme un grand hom- 
me? Qui? dit Pococurantè, ce 
barbare qui fait un long Commen- 
taire en dix livres de vers durs 
du premier chapitre de la Gené- 
fe, ce groflier imitateur des Grecs, 
qui défgure la création, & qui 
tandis que Moyfe repréfente l’E- 
tre 
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tre Eternel produifant le Monde 
par la parole, fait prendre un 
grand compas par le Mefliah dans 
une armoire du Ciel pour tracer 
fon ouvrage? Moi J'eftimerais ce- 
lui qui a gâté l'Enfer & le Dia- 
ble du Tafle; qui déguife Luci- 
fer tantôt en crapaud, tantôt en 
Pigmée ; qui lui fait rebattre cent 
fois les mêmes difcours; qui le 
fait difputer fur la Théologie ; qui 
en imitant férieufement l’inven- 
tion comique des armes à feu de 
l’Ariofte, fait tirer le canon dans 
le Ciel par les Diables? Ni moi, 
ni perfonne en Italie n’a pù fe 
plaire à toutes ces triftes extrava- 
gances ; & le mariage du péché 
& de la mort, & les couleuvres 
dont le péché accouche, font vo- 
11} mir 
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mir tout homme qui a le gout un 
peu délicat. Ce Poeme obfcur, bi- 
farre & dégoutant, fut méprife à fa 
naiflance; je le traite aujourdhui 
comme il fut traité dans fa patrie 
par les contemporain. Au refte je 
dis ce que je penfe, & je me fou- 
cie fort peu que les autres penfent 
comme mol. 

Candide était afigé de ces dif- 
cours, 1l refpectait Homere, il aï- 
mait Milton. Hélas, dit-il, tout bas 
à Martin ; j'ai bien peur que cet 
homme-ci, n’ait un fouverain mé- 
pris pour nos poëtes Allemands, il 
n’y aurait pas grand mal à cela, dit 
Martin. O quel homme fupérieur, 
difäit encor Candide entre fes 
dents? Quel grand génie que ce Po- 
cocuranté, rien ne peut lui plaire. 

Après 
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Après avoir fait ainfi la revue 
de tous les livres, ils defcendirent 
dans le Fardin. Candide en loua 
toutes le beautés. Je ne fçai rien 
de fi mauvais goût, dit le Maïtre ; 
nous n’avons ici que des colifi- 
chets : mais je vai dès demain en 
faire planter un d’un defiein plus 
noble, 

Quand les deux curieux eu- 
rent pris congé de fon Excellen- 
ce: Or ça, dit Candide à Martin, 
vous conviendrez que voilà le plus 
heureux de tous les hommes ; car 
il eft au deflus de tout ce qu'il 
pofléde. Ne voyez-vous pas, dit 
Martin, qu'il eft découté de tout 
| ce qu'il pofléde? Platon a dit il y 
a longtems, que les meilleurs efto- 
macs ne {ont pas ceux qui rebu- 
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tent tous les aliments. Mais, dit 
Candide, n'y a-t-il pas du plaifir 
à tout critiquer ? à fentir des dé- 
fauts où les autres hommes croi- 
ent voir des beautés ? C’eft-à-dire, 
reprit Martin, | qu'il ya du pli 
fir à n'avoir pas du plaifr ? Oh 
bien! dit Candide, il n’y a donc 
d’heureux que moi, quand ; je re- 
verral Madenoieile Cunégonde. 
C'eft toujours bien fait d’efpérer, 
dit Martin. 

Cependant les jours, les femai- 
nes s’écoulaient ; Cacambo ne re- 
venait point, & Canaide était fi 
abimé dans fa douleur, qu’il ne 
fit pas même réflexion que Pa- 
quette & Frère Giroflée n'étaient 
pas venu feulement le remercier. 


C H A- 
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CHAP. VINGT-SIXIÈME. 


D'un fonper que Candide & Mar- 
tin firent avec fix étrangers, © 
qui ils étaient, 


TN foir que Candide fuivi de 
7: Martin allait fe mettre À ta. 
ble avec les étrangers qui logeaient 
dans la même hotellerie, un hom- 
me à vifage couleur de fuie, l'a- 
borda par derriére, & le prenant 
par le bras, lui dit, Soyez prêt 
à partir avec nous, n y manquez 
pas. Il fe retourne, & voit Ca- 
cambo. Il n’y avait que la vue 
de Cunégonde qui püt l’Étonner 

& lui plaire davantage, I] fut fur 

le point de devenir fou de joie. 
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Il embrafle fon cher ami. Cuné- 
gonde eft ici fans doute, où eft 
elle? méne moi vers elle, que je 
meure de joie avec elle. Cuné- 
gonde n’eft point ici, dit Cacam- 
bo, elle eft à Conftantinople. Ah 
Ciel! à Conftantinoplel Mais füt- 
elle à la Chine, j'y vole, partons. 
Nous partirons après fouper, re- 
prit Cacambo ; je ne peux vous 
en dire davantage ; je fuis efcla- 
ve, mon Maître m'attend, il faut 
que j'aille le fervir à table; ne 
dites mot; foupez & tenez vous 
prêt. 
Candide partagé entre la joie 
& la douleur, charmé d’avoir re- 
vû fon agent fidelle, étonné de 
le voir efclave, plein de l’idée 
de retrouver fa maïîtrefle, le cœur 


agi- 
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agité, l’efprit boulever{é, fe mit à 
table avec Martin, qui voyait de 
fang froid toutes ces avantures, & 
avec fix étrangers qui étaient ve- 
nus pafier le Carnaval à Venife. 
Cacambo qui verfait à boire à 
lun de ces fix étrangers, s’apro- 
cha de l'oreille de fon Maître fur 
la fin du repas, & lui dit, Sire, 
vôtre Majcfté partira quand elle 
voudra, le vaifleau eft prêt. Ayant 


dit ces mots il fortit. Les con 


vives étonnés fe regardaient fans 
proférer une feule parole, lorf- 
qu'un autre domeftique s'apro- 
chant de fon Maître lui dit; Si- 
re, la chaife de vôtre Majefté eft 
à Padoue, & la barque eft prête, 
Le Maitre fit un figne, & le do- 
Læ mefti- 
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meftique partit. Tous les cons 
vives ie regardèrent encor, & la 
furprife commune redoubla. Un 
troifiéme valet s’aprochant auff 
d'un troifiéme étranger, lui dit, 
Sire, croyez-moi, vôtre Majefté 
ne doit pas refter ici plus long- 
tems, je vai tout préparer ; & auf- 
fi-tôt 11 difparut. 

Candide & Martin ne douté- 
rent pas alors que ce ne fût une 
mafcarade du Carnaval. Un qua- 
triéme domeftique dit au quatrie- 
me Maitre, Vôtre Majefté parti- 
ra quand elle voudra, & 1ortit 
comme les autres. Le cinquiéme 
valet en dit autant au cinquième 
Maître. Mais le fixième valet par- 
la différemment au fixiéme étran- 
ger qui était auprès de Candide ; 
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il lui dit, Ma foi, Sire, on ne veut 
plus faire crédit à vôtre Majefté, 
ni à moi non plus; & nous pour- 
rions bien être coffrés cette nuit- 
vous & moi; je vai pourvoir à: 
mes affaires; Adieu. 

Tous les domeftiques ayant dif- 
paru, les fix étrangers, Candide &. 
Martin, demeurèrent dans un pro- 
fond filence: Enfin Candide le 
rompit ; Meffieurs, dit-il, voilà: 
une finguliére pläifanterie, pour- 
quoi étes-vous tous Rois ? pour : 
moI je vous avoue que nimoi ni: 
Martin nous ne le formes. . 

Le Maïtre de Cacambo prit a=- 
lors gravement la parole, & dit en: 
Italien ; Je ne fuis point plaifant, . 
je m'appelle Achmet III: J'ai été 
grand Sultan plufieurs années; je : 
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détronai mon frère, mon neveu 
m'a détrôné; on a coupé le cou 
à mes Vifirs; jachéve ma vie 
dans le vieux Serrail. Mon neveu 
le grand Sultan Mahmoud me per- 
met de voyager quelquefois pour 
ma fanté, & je fuis venu pañier 
le Carnaval à Venile. 

Un jeune homme qui était au- 
près d'Achmet parla après lui & 
dit; Je m'appelle Ivan : j'ai été 
Empereur de toutes les Ruffes ; 
j'ai été détrôné au berceau: mon 
père & ma mére ont été enfer- 
més ; on m'a élevé en prifon: J'ai 
quelquefois la permiflion de voya- 
ger) accompagné de ceux qui me 
gardent, & je fuis venu pañler le 
Carnaval à Venife. 


Le troifiéme dit; Je fuis Char- 
les 
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les Edouard Roi d’Anpgleterre ; 
mon Pére m'a cédé fes droits au. 
Royaume. J'ai combattu pour les 
{outenir ; on a arraché le cœur à 
huit cent de mes partifans, & on 
leur en a battu les joués. J'ai été 
mis en prilon; je vais. à Rome 
faire une vifite au Roi mon pére, 
détrôné, ainfi que moi & mon 
grand-pére, & je fuis venu pañer 
le Carnaval à Venife. 

Le quatrième prit alors la pa- 
role, & dit; Je fuis Roi des Pola- 
ques ; le fort de la guerre m'a 
privé de mes Etats héréditaires ; 
mon pére a éprouvé les mêmes 
revers ; je me réfigne à la Provi- 
dence comme le Sultan Achmet, 
l'Empereur Ivan, & le Roi Char- 
les Edouard, à qui Dieu donne 
156 une 
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une longue vie; & je fuis venu 
pañler le Carnaval à Venife. 

Le cinquième dit; Je fuis auf 
Roi des Polaques ; j'ai perdu mon 
Royaume deux fois; mais la Pro- 
vidence m'a donné un autre Etat, 
dans lequel j'ai fait plus de bien 
que tous les Rois des Sarmates en- 
femble n’en ont jamais pü faire fur 
les bords de la Viftule; je me re- 
figne auffi à la Providence;& je fuis 
venu pañler le Carnaval à Veniie. 

Il reftait au fixiéme Monarque 
à parler. Meffeurs, dit-il, je ne 
fuis pas f grand Seigneur que 
vous ; mais enfin j'ai été Roi tout 
corhme un autre, fe fuis Théo- 
dore; on m'a élu Roi en Corfe ; on 
m'a apellé Vôtre Majefté, & à pré- 
feat à peine m'apelle-t-on Mon- 
fieur, 
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feur. J'ai fait fraper de la mon- 
noyc, & je ne pofiède pas un de- 
nier ; Jai eu deux Secrétaires 
d'Etat, & jai à peine un valet. 
Je me fuis vü fur un Trône, & j'ai 
longtems été à Londres en prifon, 
fur la paille. J'ai bien peur d’être 
traité de même ici, quoique je fois 
venu comme Vos Majeftés pañler 
le Carnaval à Venife. 

Les cinq autres Rois écoutèrent 
ce difcours avec une noble com- 
pafion. (Chacun d'eux donna 
vingt fequins au Roi Théodore 
pour avoir des habits & des che- 
mifes ; & Candide lui fit préfent 
d’un diamant de deux mille {e- 
quins. Quel eft donc, difaient les 
cinq Rois, ce fimble particulier 
qui eft en état de donner cent fois 
autant 
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autant que chacun de nous, & 
qui le donne. 

Dans l’inftant qu’on fortait de 
table, il arriva EÈ la Bite hô- 
tellerie quatre Altefles Séréniffi- 
mes, qui avaient aufli pe leurs 
Etats par le fort de la guerre, & 
qui venaient pañler le refte du 
Carnaval à Venile. Mais Ésttiele 
ne prit pas feulement garde à ces 
nouveaux venus, il n’était occuné 
que d'aller trouver fa chère Cuné- 
sonde à Conftantinople. 
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CHAP. VINGT-SEPTIEME. 


Voyage de Candide à Confianti- 
| nople. 


E fidèle Cacambo avait déja 
obtenu du Patron Turc qui 
allait reconduire le Sultan Achmet 
à Conftantinople, qu’il recevrait 
Candide & Martin fur fon bord. 
L'un & l’autre s’y rendirent après 
s'être profternés devant fa mife- 
rable Hautefle. Candide chemin 
faifant difait à Martin, Voilà pour- 
tant fix Rois détrônés, avec qui 
nous avons foupé, & encor dans 
ces fix Rois il y en a un à qui j'ai 
fait l’aumône. Peut-être y a-t-il 
beaucoup d’autres Princes plus in- 


for- 
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fortunés. Pour moi je n’ai perdu 
que cent moutons, & je vole dans 
les bras de Cunégonde. Mon cher 
Martin, encor une fois, Panglofs 
avait raifon, Tout eft bien. Je le 
fouhaite, dit Martin. Mais, dit 
Candide, voila une avanture bien 
peu vraifemblable que nous avoris 
eue à Venife. On n'avait jamais 
vü. ni ow conter que fix Rois 
détrônes foupañlent enfemble au 
cabaret. Cela n’eft pas plus extra- 
ordinaire, dit Martin, que la plu 
part des chofes qui nous font ar- 
rivées. Il eft très commun que des 
Rois foient détrônés; & à l'égard 
de l'honneur: que nous avons eu 
de fouper avec eux, c’eft une ba- 
gatelle qui ne mérite pas nôtre 
attention. 

A 
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À peine Candide fut-il dans le 
vaifleau, qu'il fauta au cou de fon 
ancien valet, de fon ami Cacam- 
bo. Eh bien, lui dit-il, que fait 
Cunégonde? eft-elle toujours un 
prodige de beauté? m'aime-t-elle 
toujours? Comment fe porte-t-el- 
le? Tu lui as fans doute acheté 
un Palais à Conftantinople ? 

Mon cher Maitre, répondit Ca- 
cambo, Cunégonde lave les écuel- 
les fur le bord de la Propontide, 
chez un Prince qui a très peu 

’écuelles; elle eft efclave dans 
la maifon d’un ancien Souverain 
nommé Ragotsky, à à qui le grand 
Turc donne trois écus par jour 
dans fon azile: mais ce qui ef 
bien plus trifte, c'eft qu elle a per- 
du fa beauté, & qu'elle eft deve- 
nue 
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nue horriblement laide» h ! belle 
ou laide, dit Candide, je fuis hon- 


nête homme, & mon devoir eft de 


l'aimer toujours. Mais comment 
peut-elle être réduite à un état fi 
abjeét avec les cinq ou fix millions 
que tu avais aportés? Bon, dit Ca- 
cambo, ne m'en a-t-il pas fallu 
donner deux millions au Senior 
Don Fernando d’Ibaraa, y Figu- 
cora, y Mafcarenes, y Lampour- 
dos, y Souza, Gouverneur de Bue- 
nos-Ayres, pour avoir la permif- 
fion de reprendre Mademoifelle 
Cunégonde ? & un Pirate ne nous 
a-t-1l pas bravement dépouillé de 
tout le refte? Ce Pirate ne nous 


a-t-1l pas menés au Cap de Ma- 


tapan, à Milo, à Nicarie, à Sa- 
mos, à Petra, aux Dardanelles, à 


Mar- 
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Marmora, à Scutari? Cunégonde 
& la Vieille fervent chez ce Prin- 
ce dont je vous ai parlé, & moi 
je fuis efclave du Sultan detrôné. 
Que d’épotvantables calamités en- 
chaïnées les unes aux autres! dit 
Candide. Mais après tout, J'ai en- 
cor quelques diamants, je délivre- 
rai aifément Cunégonde. C'eft 
bien dommage qu'elle foit deve- 
nue fi laide. 

Enfuite fe tournant vers Martin, 
Que penfez-vous, dit-il, qui doit 
le plus à plaindre, de l'Empereur 
Achmet, de l'Empereur Ivan, du 
Roi Charles Edouard, ou de moi? 
Je n'en fçai rien, dit Martin ; il 
faudrait que je fufle dans vos 
cœurs pour le favoir. Ah, dit Can- 
dide, fi Panglofs était ici, il le fau- 

rait 
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rait & nous l’aprendrait. Je ne 
fçai, dit Martin, avec quelles ba- 
lances vôtre Panglofs aurait pù pe- 
fer les infortunes des hommes, & 
aprétier leurs douleurs Tout ce 
que je préfume, c’eft quil ya des 
millions d'hommes fur la Terre 
cent fois plus à plaindre que le 
Roi Charles Edouard, l'Empereur 
van, & le Sultan Achmet, Cela 
pourrait bien être, dit Candide, 
On arriva en peu de jours fur 
le canal de la Mer noire. Candi- 
de commença par racheter Ca- 
cambo fort cher; & fans perdre 
de tems il fe jetta dans une galère, 
avec {es compagnons, pour aller 
fur le rivage de Ja Propontide, 
chercher Cunégonde, quelque lai- 
de qu’elle pût être. 
Il 
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Il] y avait dans la chiourme 
deux forçats qui ramaient fort 
mal, & à qui le Levanti Patron 
apliquait de tems en tems quel- 
ques coups de nerf de bœuf fur 
leurs épaules nues; Candide, par 
un mouvement naturel,les regarda 
| plus attentivement que les autres 
galériens, & s’aprocha d’eux avec 
pitié. Quelques traits de leurs vi- 
fages défigurés lui parurent avoir 
un peu de reflemblance avec Pan- 
glofs & avec ce malheureux Jé- 
fuite, ce Baron, ce frère de Ma- 
demoifelle Cunégonde. Cette idée 
l'émût & l'attrifta. Il les confidé- 
ra encor plus attentivement, En 
vérité, dit-il à Cacambo, fi je 
n'avais pas vü pendre Maître Pan- 
glofs, & fi je n'avais pas eu Le 


mal- 
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malheur de tuer le Baron, je croi- 
rais que ce {ont eux qui rament 
dans cette galere. 

Au nom du Baron & de Pan- 
olofs les deux forçats poufsèrent 
un grand cri, s’arrêtérent fur leur 
banc & laiflérent tomber leurs ra- 
mes. Le Lévanti Patron accourait 
fur eux, & les coups de nerf de: 
bœuf redoublaient. Arrêtez, arré- 
tez, Seigneur, s’écria Candide, je 
vous donnerai tant d'argent que 
vous voudrez. Quoi! c'eft Candi- 
de ! difait l’un des forçats; Quoi! 
c’eft Candide! difait l’autre. Eft- 
ce un fonge? dit Candide; veil- 
lai-je? fuis-je dans cette galére ? 
Eft-ce là Monfeur le Baron que 
j'ai tué ? eft-ce là Maître Pan- 
glofs que j'ai vu pendre ? 

C'eft 


en em er ee 
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C'eft nous-mêmes; c’eft nous 

n 58 es, répondaient-ils. : Quoi! 
t-là ce grand Philofophe ? di- 

de Real Eh! Monfieur le Lé- 
vanti Patron, dit Candide, com- 
bien voulez-vous d'argent pour 
la rançon de Monfieur de Thun- 
der-ten-tronckh, un des premiers 
Barons de l’Empire, & de Mon- 
fieur Panglofs, le plus profond Mé- 
taphyficien d'Allemagne? Chien 
de Chrétien, répondit le Lévanti 
Patron, puifque ces deux chiens 
de forçats Chrétiens font des Ba- 
rons & des Métaphyfciens, ce qui 
eft fans doute une srande dignité 
dans leur pays, tu m'en donneras 
cinquante mille fequins. Vous 
les aurez, Monfeur; remenez moi 
comme un éclair à Coniftantino- 
ple, 
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ple, & vous ferez payé fur le 
champ. Mais, non, menez moi 
chez Mademoïfelle Cunégonde, 
Le Lévanti Patron fur la premié- 
re offre de Candide avait dé 
tourné la proue vers la ville, & 

il faifait ramer plus vite qu’un 
oïfeau ne fend les airs. 

Candide embrafla cent fois le 
Baron & Panglofs. Et comment 
ne vous ai-je pas tué, mon cher 
Baron, & mon cher Panglofs ? 
comment êtes-vous en vie après 
avoir été pendu ? & pourquoi êtes- 
vous tous deux aux galères en 
Turquie? Eft-il bien vrai que ma 
chère fœur {oit dans ce pays ? di- 
fait le Baron. Oui, répondait Ca- 
cambo. fe revois donc mon cher 
Candide, s'écriait Panglofs : Can- 
dide. 


OÙ L'OPTIMISME. 


265 


dide leur préfentait Martin & Ca- 
cambo. Ils s’embraflaient tous, ils 
parlaient tous à la fois. La ga- 
lère volait, ils étaient déja dans le 
port. On fit venir un Juif à qui 
Candide vendit pour cinquante 
mille fequins, un diamant de la 
valeur de cent mille, & qui lui 
jura par Abraham, qu'il n'en 
pouvait donner davantage, Il 
paya incontinent la rançon du 
Baron & de Panglofs- Celui-ci 
fe jetta aux pieds de fon libéra- 
teur, & les baigna de larmes ; l’au- 
tre le remercia par un figne de 
tête, & lui promit de lui rendre 
cet argent à la permiére occa- 
fion. Mais eft-il bien poflhible 
que ma fœur loit en Turquie ? 
difait-11. Rien n’eft fi poihible, 
M TE- 
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reprit Cacambo, puis qu’elle écu- 
re la vaïfelle chez un Prince de 
Tranfilvanie, On fit aufli-tôt ve- 
nir deux Juifs; Candide vendit 
encor des diamants: & ils re- 
partirent tous dans une autre ga- 
lre pour aller délivrer Curé- 


sonde, 
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CHAP. VINGT-HUITIEME. 


Ce qui arriva à Candide, a Cu- 
négonde, à Panglofs, & Mar- 
tin, OC. 


Ardon, encor une fois, dit 
Candide au Baron; pardon, 
mon Reverend Père, de vous avoir 
donné un grand coup d'épée au 
travers du corps. N'’en parlons 
plus, dit le Baron; je fus un peu 
trop vif, je l'avoue; mais puif- 
que vous voulez favoir par quel 
hazard vous m'avez vü aux gale- 
res, je vous dirai, qu'après avoir 
été guéri de ma bleflure par le 
Frère Apoticaire du Collège, je 
fus attaqué & enlevé par un par- 
M 2 ti 
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ti Efpagnol ; on me mit en pri- 
fon à Buenos-Ayres dans le tems 
que ma fœur venait d’en partir. 
Je demandai à retourner à Rome 
auprès du Perè Général. Je fus 
nomme pour aller fervir d’Aumo- 
nier à Conftantinople auprès de 
Monfieur l’Ambañfladeur de Fran- 
ce. Il ny avait pas ‘huit jours 
que j'étais entré en fonction, 
quand je trouvai fur le foir un 
jeune Icoglan très bien fait. Il 
faifait fort chaud : le jeune hom- 
me voulut fe baigner; je pris cette 
occafion de me baigner auffi. Je 
ne favais pas que ce fût un crime 
capital pour un Chrêtien, d’être 
trouvé tout nud avec un jeune 
Mufulman. Un Cadi me fit don- 
ner cent coups de bâton fous la 


plan- 
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plante des pieds, & me condam- 
na aux galères, Je ne crois pas 
qu'on ait fait une plus horrible 
injuftice. Mais ; je voudrais bien 
favoir rte ma fœur eft dans 
la cuifine d’un Souverain de T'ran- 
filvanie réfugié chez les Turcs ? 
Mais vous, mon cher Panglofs, 
dit Candide, comment fe peut-il 
que je vous revoie? Il eft vrai 
dit Panglofs, que vous m'avez vü 
pendre; je devais naturellement 
être brûlé ; mais vous vous fou- 
venez qu il plut 2 a verfe lorfau’on 
allait me cuire: l orage fut f vio- 
lent qu’ on défefpéra d allumer le 
feu ; Je fus pendu parce qu'on ne 
put mieux faire: un Chirurgien 
acheta mon corps, m'emporta 
chez lui, & me difléqua. Il me 
M3: fit 
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fit d’abord une incifron cruciale 
depuis le nombril jufqu'à la cla- 
vicule, Onne pouvait pas avoir 
ctC plus mal pendu que je l'avais 
été. L’Exécuteur des hautes œu- 
vres de la Sainte Inquifition, lequel 
était Sous- Diacre, brulait à la ve- 
rité les gens à merveilles, mais il 
n'était pas accoutumé à pendre: la 
corde était mouillée & glifla mal, 

elle fut mal noue; enfin je refpi- 
rais CNCOT : l'incifion cruciale me 
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tie pRetei ui Le grand cri, que mon 
Chirurgien tomba à Fe renverfe, 
& croyant qu’il difiéquait le Dia- 
ble, il s'enfuit en mourant de 
peur, & tomba encor fur l’efca- 
lier en fuyant. Sa femme accou- 
rut au bruit d’un cabinet voifin; 
elle me vit fur la table du 
| avec 
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avec mon incilion cruciale : elle 
eut encor plus de peur que fon 
mari, s'enfuit & tomba fur lui. 
Quand ils furent un peu revenus 
à eux, j'entendis la Chirurgienne 
qui difait au Chirurgien, Mon 
bon, de quoi vous avilez-vous 
auffi de difléquer un Hérétique ? 
Ne favez-vous pas que le Diable 
eft toujours dans le corps de ces 
gens-là? Je vai vite chercher un 
Prêtre pour l’exorcifer. Je frémis 
à ce propos, & je ramaflai le peu 
de forces qui me reftaient, pour 
crier, Ayez pitié de moi! Enfin 
le Barbier Portugais s'enhardit ; 

il recoufut ma peau ; ; fa finie 
même eut foin de moi; je fus fur 
pied au bout de quinze jours. Le 
M 4 Bar- 
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Barbier me trouva une condition, 
& me fit laquais d’un Chevalier 
de Malthe qui allait à Venife : 
mais mon Maitre n'ayant pas de 
quoi me payer, je me mis au fer- 
vice d'un Marchand Vénitien, & 
je le fuivis à Conftantinople. 

= Un jour il me prit fantaifie | 
d'entrer dans une Mofquée; il n° y 
avait qu ‘un vieux Iman, & une 
jeune dévote très-jolie qui difait 
fes Pate-nôtres : fa gorge était 
toute découverte: elle avait entre 

fes deux tetons un beau bouquet 
de tulipes, de rofes, d’anémones, 

de renoncules, d'yacinthes, & d’a- 
reilles d'ours: elle laifla tom- 
ber fon bouquet; je le ramañflai, 

& je le lui remis avec un em- 


prefle- 
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preffement tres-refpe&tueux. Je 
fus {1 longtems à le Jui remettre, 
que l’Iman fe mit en colère, & 
voyant que J'étais Chrétien, il 
cria à l’aide, On me mena chez 
le Cadi, qui me fit donner cent 
coups de lattes fur la plante des 
pieds, & m'envoya aux galères. 
Je fus enchaîné précilément dans 
la même galère & au même banc 
que Monfieur le Baron. Il y avait 
dans cette galere quatre jeunes 
gens de Marfeille, cinq Prêtres 
Napolitains, & deux Moines. de 
Cortou, qui nous dirent que de 
pareilles avantures arrivaient tous 
les jours. Monfeur le Baron pré- 
FI qu'il avait effuyé une plus 
grande injuftice que moi: je pré- 
M 5 ten 
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tendais moi, qu’il était beaucoup 
plus permis de remettre un bou- 
quet fur la gorge d’une femme, 
que d’être tout nud avec un Ico- 
glan. Nous difputions fans cefle, 
& nous recevions vingt coups de 
nerf de bœuf par jour, lorfque 
l’enchaînement des événements de 
cet Univers vous a conduit dans 
nôtre galère, & que vous nous a- 
vez rachetés. 

Eh bien, mon cher Panglofs, 
fui dit Candide, quand vous a- 
vez été sp diflequé, roué de 
coups, & que vous avez ramé 
aux galères, avez-vous toujours 
penfé que tout allait le mieux du 
monde? Je fuis toujours de mon 
EIRE fentiment, répondit Pan- 
glofs ; 
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olofs ; car enfin je fuis Philofo- 
phe, il ne me convient pas de me 
dédire; Leiïbnitz ne pouvant pas 
avoir tort, & l'harmonie prééta- 
blie, eft d’ailleurs la plus belle 
chofe du monde, aufli bien que 
lé plein & la matiére fubtile, 
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CHAP. VINGT-NEUVIEME. 


Cosmnment Candide retrouva Crne- 


gonde € la Vieille. 


Endant que Candide, le Ba- 
ron, Panglofs, Martin & 
Cacambo, contaient leurs avan- 
tures, qu'ils raifonnaient fur les 
événements contingents ou non 
contingents de cet Univers, qu'ils 
difputaient fur les effets & les 
caufes, fur le mal moral & fur ls 
mal phyfique, fur la liberté & la 
néceffité, fur les confolations que 
l'on peut éprouver lorfqu’on et 
aux galeres en Turquie; ils abo:- 
dérent fur le rivage de la Propor- 
ide à la maïfon du Prince de 
Tran 
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Tranfilvanie. Les premiers objets 
qui fe préfentèrent furent Cuné- 
gonde & la Vieille, qui étendai- 
ent des ferviettes fur des ficelles 
pour les faire fécher. 

Le Baron pâlit à à cette vüe, Le 
tendre amant Candide en voyant 
fa. belle Cunégonde rembrunie, 
les yeux éraillés, la gorge fèche, 
les joues HAée les bras rouges 
& écaillés, ÉCUPE trois pas faif 
d'horreur, _& avança enfuite par 
bon procédé. Elle embrafla Can- 
dide & fon frère ; on embrafla la 
Vieille: Candide les racheta tou- 
tes deux. 

Il y avait une petite métairie 
dans le voifinage; la Vieille pro- 
pofa à Candide de s’en accom- 
moder, en attendant que toute la 
trou- 
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troupe eût une meilleure defti- 
née.  Cunégonde ne favait pas 
qu’elle était enlaidie, perfonne ne 
l'en avait avertie : \elle fit fou- 
venir Candide de fes promefles a- 
vec un ton fi abfolu, que le bon 
Candide n’ofa pas la refufer. Il 
fignifia donc au Baron qu'il al- 
lait fe marier avec fa fœur. Je 
ne {ouffrirai jamais, dit le Baron, 
une telle baffefle de fa part, & 
une telle infolence de la vôtre ; 
cette infamie ne me fera jamais 
reprochée : les enfans de ma fœur 
ne pourraient entrer dans les Cha- 
pitres d'Allemagne. Non, jamais 
ma fœur n'époufera qu'un Baron 
de l'Empire. Cunégonde fe jetta 
à fes pieds, & les baigna de lar- 
mes ; il fut infléxible. Maitre fou, 
lui 
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lui dit Candide, je t'ai réchape 
des galéres, j'ai payé ta rançon, 
j'ai payé celle de ta fœur; elle la- 
vait ici des écuelles, elle ef laide, 
j'ai la bonté d’en faire ma fem- 
me, & tu prétends encor t'y op- 
poier; je te retuerais fi j'en cro- 
yais ma colére. Tu peux me tuer 
encor, dit le Baron, mais tu n’e- 
pouferas pas ma fœur de mon vi- 
vant. 
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CHAP. TRENTIEME. 
Conclufon. 
Andide dans le fond de fon 


cœur n'avait aucune envie 
d’époufer Cunégonde. Mais l’im- 
pertinence extrème du Baron le 
déterminait à conclure le mariage, 
& Cunégonde le preflait fi vive- 
ment, quil ne pouvait $’en dé- 
dire, I} confulta Panglofs, Mar- 
tin & le fidèle Cacambo. Pan- 
glofs fit un beau mémoire par le- 
quel il prouvait que le Baron 
n'avait nul droit fur fa fœur, & 
qu'elle pouvait felon toutes les 
Loix de l’Empire époufer Candi- 
de de la main gauche, Martin 
con- 
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conclut à jetter le Baron dans la 
Mer; Cacambo décida qu'il fa- 
lait le rendre au Lévanti Patron, 
& le remettre aux galéres, après 

uoi on l’enverrait à Rome au 
Père Général par le premier vaif- 
fau. L'avis fut trouvé fort bon; 
la Vieille laprouva ; on n’en dit 
rien à fa fœur ; la chofe fut exé- 
cutée pour quelque argent, & on 
eut le plaifir d’attraper un Jéfuite, 
& de punir l’orgueil d’un Baron 
Allemand. 

Il était tout naturel d’imaginer 
qu'après tant de défaftres, Can- 
dide marié avec fa maïîtrefle, & 
vivant avec le Philofophe Pan- 
glofs, le Philofophe Martin, le 
prudent Cacambo & la Vieille, 
ayant d’ailleurs raporté tant de 

dia- 
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diamans de la patrie des anciens 
Incas, ménerait la vie du monde 
la plus agréable ; maïs il fut tant 
friponné par les Juifs, qu'il ne lui 
refta plus rien que fa petite mé- 
tairie ; fa femme devenant tous 
les jours plus laide, devint aca- 
riâtre & infuportable : la Vieille 
tait infirme, & fut encor de plus 
mauvaile humeur que Cunégon- 
de, Cacambo qui travaillait au 
Jardin, & qui allait vendre des 
lécumes à Conftantinople, était 
excédé de travail, & maudifait 
fa deftinée. Panglof était au déf- 
cipoir de ne pas briller dans quel- 
que Univerfité d'Allemagne. Pour 
Martin,-il était fermement per- 
fuadé qu’on eft également mal 
partout, 1l prenait les chofes en 
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patience. — Candide, Martin, & 
Panglofs difputaient quelquefois 
de Métaphyfque & de Morale. 
On voyait fouvent pañler fous les 
fenêtres de la métairie des ba- 
teaux chargés d’Effendis, de Ba- 
chas, de Cadis qu’on envoyait en 
exil à Lemnos, à Mitilène, à Er- 
zerum. On voyait venir d’autres 
Cadis, d’autres Bachas, d'autres 
Effendis, qui prenaient la place 
des expulfés, & qui étaient ex- 
pulfés à leur tour. On voyait des 
têtes proprement empaillées qu'on 
allait préfenter à la Sublime Por- 
te. Ces fpeacles faifaient redou- 
bler les diflertations ; & quand 
on ne difputait pas, l'ennui était 
fi excefif, que la Vieille ofa un 
jour leur dire; Je voudrais favoir 
le- 


284 CANDIDE, 
lequel eft le pire, ou d’étre vio- 
le cent fois par des Pirates Nè- 
gres, d’avoir une fefle coupée, de 
pañler par les baguettes chez les 
Bulgares, d’être fouetté & pendu 
dans un Auto-da-fè, d’être difi- 
qué, de ramer aux galéres, d’é- 
prouver enfin toutes les mifres 
par lefquelles nous avons tous paf- 
{é, ou bien de refter ici à ne rien 
faire? C’eft une grande queftion, 
dit Candide. 

Ce difcours fit naître de nou- 
velles réflexions, -& Martin {ur- 
tout conclut, que l’homme était 
né pour vivre dans les convul- 
fions de l'inquiétude, ou dans la 
Ltargie de l'ennui. Candide n’en 
convenait pas, mais il n'aflurait 
rien. Panglofs avouait, qu'il avait 
tou- 
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toujours horriblement fouffert ; 
mais ayant foutenu une fois que 
tout allait à merveilles, il le fou- 
tenait toujours, & n'en croyait 
rien. 
Une chofe acheva de confirmer 
Martin dans {es déteftables prin- 
| cipes, de faire héfiter plus que 
\ jamais Candide, & d’embarrafler 
, Panglofs ; c'eft qu'ils virent un 
jour aborder dans leur métairie 
Paquette & le Frère Giroflée, qui 
étaient dans la plus extrême mi 
{ére: ils avaient bien vite mangé 
| légrs trois milles piaftres, s'étaient 
| quittés, s'étaient raccommodés, 
s'étaient brouillés, avaient été mis 
en prifon, s'étaient enfuis, & enfin 
Frère Giroflée s'était fait Turc. 
Paquette continuait fon métier 
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partout, & n'y gagnait plus rien. 
Je l'avais bien prévü, dit Martin 
à Candide, que vos préfens fe- 
raient bientôt diflipés, & ne les 
rendraient que plus miférables, 
Vous avez regorgé de millions de 
piaftres vous & Cacambo, & vous 
n'êtes pas plus heureux que Frère 
Giroflée & Paquette. Ah ab, dit 
Panglofs à Paquette, le Ciel vous 
raméne donc ici parmi nous, ma 
pauvre enfant |! Savez-vous bien 
que vous m'avez coûté le bout : 
du nez, un œil & une oreille ? 
Comme vous voila faite! & qu’eft- 
ce que ce monde! Cette nou- 
velle avanture les engagea à phi- 
lofopher plus que jamais. | 
Il y avait dans le voifinage un 
Derviche très-fameux, qui pañlait 
pour 
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pour le meilleur Philofophe de la 
| Turquie; ils allèrent le conful- 
| ter; Panglofs porta la parole, & 
| lui dit; Maître, nous venons vous 
| prier de nous dire pourquoi un 
| auffi étrange animal que l’homme 
| a été formé ? 
| De quoi te méles-tu? dit le 
| Derviche, eft-ce là ton affaire ? 
Mais, mon Reverend Père, dit 
| 


Candide, il y a horriblement de 
mal fur la Terre. Qu'importe, dit 
le Derviche, qu'il y ait du mal 


! ou du bien? Quand Sa Hautefle 
| envoye un vaifleau en Egypte, 
| s'embarsaffe-t-elle fi les fouris qui 
| font dans le vaififeau font à leur 
aife ou non? Que faut-il donc 
! faire? dit Panglof. Te taire, 


| dit le Derviche. Je me flatais, 
| dit 
| 
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dit Panglofs, de raifonner un peu: 
avec vous des effets & des cau- 
fes, du meilleur des Mondes pof- 
fibles, de l’origine du mal, de la 
nature de l'ame, & de l'harmonie 
préétablie. Le Derviche à ces 
mots leur ferma la porte au nez. 
Pendant cette converfation, la 
nouvelle s'était répandue qu’on 
venait d’étrangler à Conftantino- 
ple deux Vifirs du Banc, & le 
Mouphti, & quon avait empa- 
lé plufeurs de leurs amis.  Cet- 
te cataftrophe faifait partout un 
grand bruit pendant quelques heu- 
res. Panglofs, Candide & Martin, 
en retournant à la petite métai- 
rie, rencontrérent un bon Vieillard 
qui prenait le frais à fa porte 
fous un berceau d’orangers. Pan- 


glofs 
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glofs qui était aufli curieux que 
raifonneur, lui demanda comment 
fe nommaïit le Mouphti qu’on ve- 
nait d’étrangler. Je n’en fçai rien, 
répondit le bon homme, & je 
n'ai jamais fçù le nom d’aucun 
Mouphti, ni d'aucun Vifr. J'i- 
gnore abfolument l’avanture dont 
vous me parlez; je préfume qu'en 


général ceux qui fe mêlent des 


affaires publiques périfient quel- 
quefois miferablement, & qu’ils le 
méritent ; mais jamais je ne m’in- 
forme de ce qu’on fait à Conftan- 
tinople; je me contente d’y en- 
voyer vendre les fruits du jardin 
que je cultive, Ayant dit ces mots, 
il fit entrer les étrangers dans fa 
maiïfon: fes deux filles & fes deux 
fils leur préfentèrent plufeurs for- 
1 tes . 
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tes de forbets qu'ils faïfaient eux- 
mêmes, du kaimak piqué d'écor- 
ces de cédra confit, des oranges, 
des citrons, des limons, des ana- 
nas, des piftaches, du caffé de 
Moka qui n’était point mêlé avec 
le mauvais caffé de Batavia & 
des Ifles. Après quoi les deux 
filles de ce bon Mufulman parfu- 
mèrent les barbes de Candide, de 
Panplofs & de Martin. 
Vous devez avoir, dit Candide 
av Turc, une vafte & magnifi- 
que Terre? Je n'ai que vingt ar- 
pens, répondit le Turc; jè tes cul- 
tive avec mesenfans; le travail €- 
loigne de nous trois grands Maux, 
. J'ennui, le vice & le befoin.— 
Candide en retournant dans fa 
nitairie, fit de profondes réfle- 
xions 
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xions fur le difcours du Turc. Il 
dit à Panglofs & à Martin ; Ce 
bon viellard me parait s'être fait 
un fort bien préférable à celui des 
fix Rois avec qui nous avons eu 
l'honneur de fouper. Les gran- 
deurs, dit Panglofs, font fort 
dangereufes, felon le raport de 
tous les Philofophes. Car enfin 
Eglon Roi des Moabites fut af- 
fafliné par Aod; Abfalon fut pen- 
du par les cheveux & percé de 
trois dards. Le Roi Nadab fils 
de Jéroboam, fut tué par Baza, 
le Roi Ela par Zambri, Oko- 
fias par Jehu, Attalia par Joia- 
da; les Rois Joakim, Jéconias, 
Sédécias furent efclaves. Vous fa- 
vez comment périrent Créfus, 
Aftiage, Darius, Dénys de Sira- 
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cufe, Pyrrhus, Perfée, Annibal}, 
Fugurtha, Ariovifte, Céfar, Pom- 
pée; Néron, Othon, Vitellius, 
Domitien, Richard fecond d'An- 
gleterre, Edouard fecond, Henri 
fix, Richard trois, Marie Stuard, 
Charles premier, les trois Henri 
de France, l’Empereur Henri 
quatre? Vous favez - - - - - e 
{çai auf, dit Candide, qu'il faut 
cultiver nôtre jardin. Vous avez 
raifon, dit Panglofs; car quand 
l’homme fut mis dans le jardin 
d'Eden, il y fut mis, # opera- 
Teiur eu, POUr qu'il travaillat ; 
ce qui prouve que l’homme n’eft 
pas né pour le repos. Travail- 
lons fans raifonner, dit Martin, 
c'eft le feul moyen de rendre la 
vie fuportable, 

T'oute 
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Toute la petite focieté entra 
dans ce louable deflein; chacun 
fe mit à exercer fes talents. La 
petite terre raporta beaucoup. 
Cunégonde était à la vérité bien 


D 
laide; mais elle devint une excel-. 


lente patifliére ;;, Paquette broda ; ; 


la: Vieille eut foin du linge. Il 
n'y eut pas jufqu'à Frère Giro- 
flée qui ne rendit fervice; 1l fut 
un. très bon menuifier, & même 
devint honnête homme : & Pan-- 
glofs. difait quelquefois à Candi- 
de, Tous les événements font en 
chainés dans le meilleur des Mon- 
des poffbles ; car enfin,. fi vous 
n’aviez pas été chaflé d’un. beau 
Château à grands coups de pied 
dans le derrière, pour l’amour de 
Mademoifelle Cunégonde, fi vous 
3 n'a- 
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n'aviez pas été mis à l’Inquif- 
tion, f1 vous n’aviez pas couru 
l'Amérique à pied, fi vous n’a- 
viez pas donné un bon coup d’é- 
pée au Baron, fi vous n’aviez pas 
perdu tous vos moutons du bon 
pays d'Eldorado, vous ne man- 
geriez pas ici des cédras confits 
& des piftaches. Cela eft bien 
dit, répondit Candide, mais il 
faut cultiver nôtre jardin, 
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Comment Candide fe Jépara de 
fa focieté, & cequ'ilenadvint. 


KON fe laffle de tout dans 
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tems des douceurs ; & Candide, 
fait pour éprouver toutes les viciffi- 
tudes de la fortune , s'ennuya bien- 
tôt de cultiver fon jardin. Maître 
Panglofs , difoit-il , fi nous fommes 
dans le meilleur des mondes pofli- 
bles, vous m'avouerez du moins 
que ce n'eft pas jouir de la portion 
de bonheur pofhble , que de vivre 
jgnoré dans un petit coin de la 
Propontide , n'ayant d’autres reflour- 
ces que celle de mes bras, qui pour- 
ront me manquer un jour; d’au- 
tres plaifirs que ceux que me pro- 
cure Mademoifelle Cunégonde, 
qui eft fort laide, & qui eft ma 
femme, qui pis eft; d'autre com- 
pagnie que la vôtre, qui m’ennuye 
quelquefois ; ou celle de Martin, 
qui m'attrifte ; ou celle de Girofflée, 
qui n'eft honnête-homme que de- 
puis peu; ou celle de Paquette, 
dont vous connaifiez tout le dan- 
ger; ou celle de la Vieille, qui na 
qu une 


OÙ L'OPTIMISME. 
qu’une fefñle & qui fait des contes 
à dormir debout. 

Alors Panglofs prit la parole & dit: 
La Philofophie nous apprend que 
les Monades, divifibles à l'infini, s'ar- 
rangent avec Une intelligence mer- 
veilleufe pour compofer les differens 
corps que nous remarquons dans la 
Nature. Les corps céleftes font ce 
qu'ils devaient être ; ils font placés 
où ils devaient l'être; ils décrivent 
les cercles qu’ils devaient décrire: 
l'homme fuit la pente qu'il @oit 
fuivre, il eft ce qu’il doit être, il 
fait ce qu’il doit faire. Vous vous 
plaignez , 6 Candide! parce que la 
Monade de votre ame s’ennuye: 
mais l'ennui eft une modification 
de lame, & cela n'empêche pas 
que tout ne foit au mieux, & pour 
vous & pour les autres. Quand 
vous m'avez vû tout couvert de 
puftules , je n'en foutenais pas 
moins mon fentiment ; car fi Made- 
A2 moifelle 
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Ja$ été pendu 
à Lifbonne pour l'édification du pro 
chain jen e ferais pas. ici cree vous 
foutenir par mes confeils, & vous 
faire vivre & mourir dans l’opinion 
Léibnitzienne. Oui, mon cher Can- 
dide tout teft enchaîné , tout eft né- 
ceflaire dans le meilleur des mondes 
poffibles. Il faut que le Bourgeois de 
Montauban Sora les les Rois ; que 
le ver de Quimper- “SOjSANES criti- 
que, critique ; critique ; que le Dé- 
nonciateur des PH iilofophes fe fafle 
crucifier dans la rue de S. Denis ; 
que le Cuiftre des Récollets & l’Ar- 
chidiacre de S. Malo, diftilent le 
fiel & la calomnie dans leurs Jour- 


naux chrétiens, > qu ’on accufe de 
Philo- 
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Philofophie au Tribunal de Melpo- 
mene, & que les Philofophes con- 
tinuent d'éclairer l'humanité, mal- 
gré les croaffemens des ridicules 
bêtes qui barbotent dans les marais 
de la littérature ; & dufñiez-vous 
être chaflé du plus beau des Ch2- 
teaux à grands coups de pied dans 
le derriere, r'apprendre l’exercice 
chez les Bulgares, repañler par les 
baguettes, {ouffrir de nouveaux Îles 
fâles effets du zéle d’une Hollan- 
daife , vous renoyer devant Lifbon- 
ne, être très- cruellement. refeflé 
par l’ordre de la très-fainte Inqui- 
fition , recourir les mêmes dangers 
chez Los Padres, chez les Oreillons 
& chez les Français ;° dufliez - vous 
enfin éfluyer toutes les calamités 
poflibles, & he jamais mieux en- 
tendre Léibnitz que je ne l’entends 
moi-même; vous foutiendrez tou- 
jours que tout eft bien , que tout 
eft au mieux , que le plein, la ma- 
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tiere fubtile, l'harmonie préétablie 
& les Monades font les plus jolies 
chofes du monde, & que Léibnitz 
eft un grand homme pour ceux 
même qui ne le comprennent pas. 
À ce beau difcours Candide, l’être 
le plus doux de la nature, quoi- 
qu’il eût tué trois hommes, dont 
deux étaient Prêtres, ne répondit 
pas un mot; mais ennuyé du Doc- 
teur & de fa fociété , le lendemain 
à la pointe du jour , un bâton blanc 
à la main, il s’en fut, fans favoir 
où, cherchant un lieu où l’on ne 
s'ennuyât pas , & où les hommes ne 
fuflent pas des hommes, comme 
dans le bon pays d’'Eldorado, 
Candide d’autant moins malheu- 
reux qu'il n’aimait plus Mademoi- 
felle Cunégonde , fubfiftant des li- 
béralités de différens Peuples, qui ne 
font pas Chrétiens, mais qui font 
l'aumône, arriva, après une mar- 
che très-longue & très-pénible, à 
A Tauris 
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Tauris fur les frontiéres de la Perfe, 
Ville célébre par les cruautés que 
les Turcs & les Perfans y ont exer- 
cées tour à tour. 
Exténué de fatigues, n'ayant pref- 
ue plus de vêtemens que ce qu'il 
lui en falloit pour cacher ce qui fait 
l'homme , & que l'homme appelle 
la partie honteufe, Candide ne pan- 
chait guéres vers l’opinion de Pan- 
olofs, quand un Perfan l’aborda de 
l'air le plus poli, en le priant d'ano- 
blir fa maifon par fa préfence. Vous 
vous moquez, lui dit Candide; je 
fuis un pauvre diable, qui quitte 
une miférable habitation que j'avais 
dans la Propontide, parce que j'ai 
époufé Mademoifelle Cunégonde , 
qu’elle eft devenue fort l’aide, & 
que je m'ennuñais: en vérité, je ne 
fuis point fait pour anoblir la mai- 
fon de perfonne ; je ne fuis pas no- 
ble moi même , Dieu merci ; fi j’a- 
vais eu J’honneur de l'être, M. le 
VS Baron 
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Baron de T'hunder - ton - tronckh 
m'eût payé bien cher les coups de 
pied au cul dont il me gratifia, ou 
j'en ferais morte de honte ; ce qui 
aurait été aflez philofophique : d’ail- 
leurs, j'ai été fouetté très-ignomi- 
nieufement par les bourreaux de la 
très-fainte Inquifition , & par deux 
mille Héros à trois fols fix deniers 
par jour. Donnez-moi ce que vous 
voudrez, maïs n’infultez pas à ma 
mifere par des railleries qui vous 

terait tout le prix de vos bienfaits. 
Seigneur , répliqua le Perfan, vous 
pouvez être un gueUx , & cela pa- 
raït aflez notoire ; mais ma Religion 
m'oblige à l hofpitalité : ia fuffit que 
vous foyez homme & malheureux , 
pour que ma prunelle foit le fentier 
de vos pieds ; daignez anoblir ma 
maifon par votre préfence radi- 
eufe. Je ferai ce que vous voudrez, 
répondit en Entrez donc, dit 
le Perfan, Ils entrérent , & Candide 
ne 


OUL’'O0PTIMISME, TI 
nef laffait pas d'admirer les atten- 
tions refpectueufes que fon Hôte 
avait pour lui. Les Efclaves préve- 
naient fes defirs ; toute la maïifon ne 
femblait occupée qu'a établir fa fa- 
tisfattion. Si cela dure , difait Can- 
dide én lui-même , tout ne va.pas fi 
mal dans ce païs - ici. Trois jours 
s'étaient paflés , pendant lefquels les 
bons procédés du Perfan ne s'étaient 
point démentis; & Candide s'écriait 
déja: Maître Panglof , je me fuis 
bien toujours douté que vous aviez 


“raifon, car vous êtes un grand Phi- 


Jofophe. 
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Ce qui arriva à Candide dan cette 
maifon , € comme 1] en Jortit. 


CEE bien nourri, bien vêtu 
_À 


& ne sennuiant pas, redevint 
bientôt auffi vermeil, aufü frais, auf 
A0 beau: 
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beau qu'il l'était en Weftphalie, I 
maël Raab, fon Hôte, vit ce chan- 
gement avec plaifir : c'était un hom- 
me haut de fix pieds, orné de deux 
petits yeux extrêmement rouges, & 
d'un gros nez tout bourgeonné, qui 
annonçait affez fon infraction à la 
Loide Mahomet: fà mouftache était 
renommée dans la Province, &:les 
meres ne fouhaitaient rien tant à 
leurs fils qu’une pareille mouftache. 
Raab avait des femmes, parce qu'il 
était riche; mais il penfait comme 
on ne penfe que trop dans l'Orient, 
& dans quelques-uns des Colléges 
de l'Europe. Votre Excellence eft 
plus belle que les étoiles, dit un 
jour le rufé Perfan au naïf Candi- 
de, en lui chatouillant légérément 
le mention: vous avez dû captiver 
bien des cœurs: vous êtes fait pour 
rendre heureux & pour l'être. Hélas! 
répondit notre Héros, je ne fus 
heureux qu'à demi, derriere un 
paravant 
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parevant, où j'étais fort-mal à mon 
aife. Mademoifelle Cunésonde était 
jolie alors . . .. Mademoifelle Cuné- 
gonde: pauvre innocent! Suivez- 


| moi, Seigneur, dit le Perfan. Et 
| Candide le fuivit. 
| Ils arrivérent dans un réduit très- 


agréable, au fond d’un petit bois 
où régnaient le filence & la volup- 
té. Là, Ifmaël Raab embraffa ten- 
drement Candide, & lui fit en peu 
de mots l’aveu d’un amour fem- 
blable à celui que le bel Alexis 
éxprime fi énergiquement dans les 
Géorgiques de Virgile. Candide ne 
pouvait pas revenir de fon étonne- 
ment. Non, s’écria-t-il, je ne fouf- 
frirai jamais une telle infâmie! 
Quelle caufe & quel horrible effet! 
jaime mieux la mort. Tu l’auras, 
dit I{maël furieux. Comment, chien 
de Chrêtien, parce que je veux 
poliment te donner du plaifir ..., 
réfous-toi à me fatisfaire ou à en- 
durer 
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14 CANDIDE, 
durer la mort la plus cruelle, Can- 
dide n'héfita pas long-tems. La 
raifon fufffante du Perfan le faifait 
trembler ; mais il craignait la mort 
en Phi ilofophe. 

On saccoûtume à tout. Candide 
bien nourri, bien foigné, mais gar- 
dé à vûe, ne s’ennuïait, pas abfolu- 
ment de fon état. La bonne chere, 
& différens divertiflemens. exécutés 
par les Efclaves d’'Ifmaël, faifaient 
tréve à fes chagrins : ln toit mal- 
heureux que: lorfqu” il penfait; ôt 1l 
en eft ainfi de la plüpart des hom- 
mes. 

Dans ce tems-là, un des plus fer- 
mes foutiens de la Milice Monachale 
de Perfe, le plus docte des Docteurs 
Mahométans , qui favait l’Arabe 
fur le bout du doigt, & même le 
Grec, qu'on parle au) At hui dans 
la Patrie des De Démofhène & des So- 

hocle, le Révérend Ed-Ilvan-Baal- 
Denk revenait de Conftantinople , 
où 
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où il avaite été converfer avec le 
Révérend Mamoud-Abram, fur un 
point de Doctrine bien délicat; fa- 
voir, fi le Prophète avait arraché 
de l'aîle de l’Ange Gabriël la plume 
dent il fe fervit pour écrire l’Alco- 
ran, ou fi Gabriël lui en avait fait 
préfent. Ils avaient difputé pendant 
trois jours & trois nuits aven une 
chaleur digne des plus beaux fiécles 
de la controverfe, & le Docteur s'en 
revenait perfuadé, comme tous les 
Difciples d’Aly, que Mahomet avait 
arraché la plume; & Mamoud- 
Abram était demeuré convaincu, 
comme le refte des Seétateurs d'O- 
mar, que le Prophète était inca- 
pable de cette impolitefle, & que 
l’Ange lui avait préfenté fa plume 
de la meilleure grace du monde, 
On dit qu'il y avait à Conftanti- 
nople une efpèce d'Efprit-fort, qui 
infinua qu'il aurait fallu, examuner 
d’abord, sil eft vrai que l’Alcoran 


eft 
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eft écrit avec une plume de l’Ange 
Gabriël; mais il fut lapidé. 
L'arrivée de Candide avait fait 
du bruit dans Tauris: plufieurs per- 
fonnes quil l'avaient entendu parler 
des effets contingents & non contin- 
vents, s'étaient doutées qu'il était 
Philofophe. On en parla au Révé- 
rend Ed-Ivan-Baal Denk: il eut la 
curiofité de le voir; & Raab, qui 
ne pouvait guéres refufer une per- 
fonne de cette confidération, fit 
venir Candide en fa préfence. Il 
arut trés- fatisfait de la maniere 
dont Candide parla du mal Phifi- 
que & du mal Moral, de l’Agent 
& du Patient. Je comprends que 
vous êtes un Philofophe, & voilà 
tout, Mais c’eft aflez, Candide, 
dit le Vénérable Cénobite: :l ne 
convient pas qu'un grand homme 
comme vous foit traité auffi indigne- 
ment qu'on me l'a dit dans le mon- 
de: vous êtes Etranger, Ifmaël Raab 
n'a 
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n’a aucun droit fur vous. Je veux 
vous mener à la Cour; vous y re- 
ceyrez un accueil favorable: le So- 
phi aime les Sciences. Ifmaël, re- 
mettez entre mes mains ce jeune 
Philofophe, ou craignez d’encourir 
la difgrace du Prince, & d'attirer 
fur vous les vengeances du Ciel & 
des Moines fur-tout. Ces derniers 
mots épouvantérent l’intrépide Per- 
fan, il confentit à tout; & Can- 
dide béniflant le Ciel & les Moi- 
nes, fortit le même jour de Tauris 
avec le Docteur Mahométan. Îls 

rirent la route d’Ifpahan, où ils 
arrivérent chargés des bénédittions 
& des bienfaits des peuples. 
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CHAPITRE TROISIEME. 


Réception de Candide à la. Cour , 
© ce qui s’enfuivié. 


E Révérend Ed-Ivan -Baal- 

Denk ne tarda pas à préfenter 
Candide au Roi. Sa Majefté prit.un 
plaifir fingulier à l'entendre : Elle le 
mit aux prifes avec plufeurs Savans: 
de fa Cour, & ces Savans:le:trâite- 
rent de. fou, d’ignorant,:' d’idiot; 
ce qui contribua: beaucoup à per- 
fuader Sa Majefté qu'il était un 
grand homme. Parce que, leur dit- 
Elle, vous ne comprenez rien aux 
raifonnemens de Candidè, vous lui 
dites des fottifes: mais moi, quin'y 
comprends rien non plus, je vous 
affure que “c’eft un grand Philofo- 
phe; j'en jure par ma mouftache. 


Ces 
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Ces mots impoferent filence aux 
Savans. 

On logea Candide au Palais; on 
lui donna des Efclaves pour Île fer- 
vi; on le revêtit d’un habit magni- 
fique, & le Sophi ordonna que 
quelque chofe qu'il pût dire, per- 
fonne ne füt aflez ofé pour prouver 
qu'ileût tort. * Sa Majefte ne s'en 
tint pas-là. Le Vénérable Moine ne 
ceflait point de la {olliciter en fa- 
veur de fon Protégé, & Elle fe 
réfolut enfin à le mettre au nom- 
bre de fes plus intimes Favoris. , 

Dieu foit loué & notre S$: Pro- 
phéte, dit-l'Iman en abordant Can- 
dide: je viens vous apprendre: une 
nouvelle bien agréable.. Que vous 
êtes 


# Si ceci pouvait donner envie aux Philofo- 
phes qui perdent leur tems à aboyer dans la 
cabane de Procope, de faire un petit voyage en 
Perfe; cet Ouvrage futile rendrait un afez 

rand fervice à Mefieurs les Panifiens. Geste 


Nite eff de Mr. Ralph, 


DR Tin a on RE A RG LT M 


20 EAN D IDE, 


êtes heureux, mon cher Candide ! 
que vous allez faire de jaloux! Vous 
pagerez dans l’opulence ; vous pou- 
vez afpirer aux plus beaux poftes 
de l'Empire. Ne m'oubliez pas au 
moins, mon cher ami: fongez que 
c'eft moi qui vous ai procuré la 
faveur dont vous allez jouir : que la 
gaieté régne fur l'horizon de votre 
vifage. Le Roi vous accorde une 
race bien mendiée, & vous allez 
donner un fpeétacle dont la Cour 
n'a pas joui depuis deux ans. Et 
quelles font les faveurs dont le Prin- 
ce m'honore, demanda Candide? 
Ce jour même, répondit le Moine 
tout joyeux , vous recevrez CInquan- 
te coups de nerf de bœuf fous la 
plante des pieds, en préfence de Sa 
Majefté. Les Eunuques nommés pour 
vous parfumer vont fe rendre ici: 
préparez-vous à fupporter gaillarde- 
ment cette petit épreuve, & à vous 
rendre digne du Roi des Rois. Que 

e 
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le Roi des Rois garde fes bontés , 
s’écria Candide en colere, s’il faut 
recevoir cinquante coups de nerf 
de bœuf pour les mériter. C'eft 
ainfi qu'il en ufe, reprit froidement 
le Doéteur, avec ceux fur qui il 
veut répandre fes bienfaits. Je vous 
aime trop pour m’en rapporter au 
petit dépit que vous faites paraître, 
& je vous rendrai heureux malgré 
vous. 

Il n'avait pas cefle de parler, que 
les Eunuques arriverent, précédés 
de l’Exécuteur des menus plaifirs 
de Sa Majefté, qui était un des plus 
grands & des plus robuftes Seigneurs 
de la Cour. Candide eut beau dire 
& beau faire, on lui parfuma les 
jambes & les pieds, fuivant l’ufa- 
ge. Quatre Éunuques le porterent 
dans la place deftinée pour la céré- 
monie, au milieu d’un double rang 
de Soldats, au bruit des inftrumens 
de mufique, des canons, & des 

| cloches 


DESERT PESTE 
A CR EL AR RÉ 


CANDIDE 
cr de toutes les Moqués 

pahan, Le * ‘ Sophi y était déja 

Lccompagn ré de fes principaux MO. 
ciers, & des plus qualifiés de la 
Cour. À l'inftant on € érendit Candi- 
de fur une petit e Sellette toute: do- 
rée, & l'Exécuteur de s'menue plai- 
firs fe mit à entrer en fonction, O 
Maître Panglofs, Maitre be. 
fi vous Su ici) te difait Cu di- 
le se & criant CR EAes 
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tendre que fon Protégé n’en agif- 
ai ainfi, que pour mieux icidértir 
Majeñté. En effet, ce grand Roi 
ee omme un bre d priti même 
tant de plaifir à la chofe, ques les 
cinquante coups donnés , il en or- 
donna 


* Je me fers de ce mot de Sp, parce qu il 
eft beaucoup plus connu que celui de Sefeuy, 
qui eft le mot propre, à ce que prétend M. 
Petit de la Croix. Sophi fignifie, felon lui, Ew- 
pereur Capucin : mais qu'importe. Note du Tra- 
dulteur. 
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| donnä cinquante autres. Mais fon 

| premier Miniftre lui ayant repré- 

| _fenté , avec une fermeté peu com- 

Une que cette faveur inouie à 

l'égard d'un Etranger, pourrait ali- 

éner les cœurs de fes Suje ts, 1l ré- 

 voqua cet ordre, & Candide fut 
‘reporté dans fon appartement. 

On le mit au Lit, après-lui avoir 

baffiné les pu avec du vinaigre, 

Lies Grands vinrent tour-à-tour le 

féliciter, Le Sophi y vintenfuite, & 

non feulement il lui donna*fà: main 

à baïfer , fuivant l’ufage ,: mais en- 

core un grand coup de poing fur 

es dents. Les Politiques en conjec- 

turérent que, Candide ferait une 

fortune prefqué:fans exemple; & ce 

qui eft rare, quoique politiques, ils 

ne fe-tromperent pas, 
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CANDIDE, 


CHAPITRE QUATRIEME. 


Nouvelles faveurs. que reçoit 
Candide. Son Elevation. 


| E’S que notre Héros fut guéri, 
on l’introduifit auprès du Roi, 
pour lui faire fes remercimens. Ce 
Monarque le reçut au mieux: il 
lui donna deux ou trois foufflets 
dans le courant de la converfation , 
& le reconduifit jufques dans la 
{alle des Gardes à grands coups de 
ied dans le derriere: les Courti- 
fans faillirent à en crever de dépit. 
Depuis que Sa Majefté s'était mife 
en train de battre les gens dont 
Elle faifait un cas particulier, per- 
fonne n'avait encore eu l'honneur 
d'être battu autant que Candide. 


Trois jours après cette entrevûé , 
notre 
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notre Philofophe, qui enrageait de 
fa faveur & trouvait que tout allait 
aflez mal, fut nommé Gouverneur 
du Chufiftan , avec un pouvoir ab- 
| folu : on le décora d’un bonnet four- 
| ré, ce qui eft une grande marque de 
| difinéion en Perfe: Il prit anse 
du Sophi, qui lui fit encore quel- 
ques amitiés, & partit pour fe ren- 
| dre à Sus, Capitale de fa Province. 
| Depuis linftant que Candide avait 
paru à la Cour, les Grands de l'Em- 
pire avaient confpiré fa perte. Les 
faveurs exceffives dont le Sophi l'a- 
vait comblé, n'avaient fait que 
groflir l'orage prêt à fondre fur fa 
| tête. Cependant il s’applaudiffait de 
| fa fortune & fur tout de fon éloigne- 
ment: il goûtait d’avances les plaifirs 
| du rang fuprême, & il difait du fond 
du cœur : 


| Trop heureux les Sujets eloignés de le:r 
Maitre, 
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Il n’était pas encore à vingt milles 
d'Ifpahan, que voilà cinq cens Ca- 
valiers armés de pied en cap qui 
font une décharge furieufe fur lui 
& fur fon monde. Candide crut un 
moment que c'était pour. lui faire 
honneur ; mais une. balle qui. lui 
fracafla la jambe , lui apprit de quoi 
il s’agiflait, Ses gens mirent bas les 
armes, & Candide plus mort que 
vif, fut porté dans un Château ifolé. 
Son bagage, fes Chameaux, fes Ef- 
claves, fes Eunuques blancs, fes 
Eunuques noirs, & trente-fix fem- 
mes que le Sophi lui avoit donné. 
pour fon ufage, tout fut la proïe 
du vainqueur. On coupa la jambe 
à notre Héros, de peur de la can- 
graine, &t l'on prit foin de fes jours 
pour La donner une mort plus 
cruelle. | 

O Panglofs ! Pangloff ! Que de- 
viendrait votre Optimifme, fi vous 
me voyiez avec une jambe de moins 
entre 
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entre les mains-de mes plus cruels 
ennemis; tandis que jentrais dans 
le fentier du bonhéur; que j'étais 
Gouverneur, ou Roi, pour ainfi dire, 
d’une des plus confidérables Pro- 
vinces de l'Empire, de l’ancienne 
Médie; que j'avais des Chameaux, 
des Efclaves , des Eunuques blancs, 
des Eunuques noirs, & trente- fix 
femmes pour mon ufage , & dont je 
n'avois pas encore ufé.. . C’eft ainfi 
que parlait Candide , dès qu’il put 
parler. 

Pendant qu'il fe défolait tout 
allait au mieux pour lui. Le Mi- 
niftere informé de la violence qu’on 
lui avait faite, avait dépêché une 
| troupe de Soldatsaguerris à la pour- 

fuite des féditieux, &'le Moine Ed- 
Ivan-Baal Denk avait fait publier 
par d'autres Moines ,. que Candide 
étant l'Ouvrage des Moines, était 
par conféquent l'ouvrage de Dieu. 
Ceux quiavaient connaïflancé de 
B 2 cet 
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cet attentat le révélerent avec d’au- 
tant plus d'emprefflement, que les 
Miniftres de la Religion affurement 
de par Mahomet , que tout hom- 
me qui aurait mangé du cochon, 
bû du vin, pañlé plufieurs jours fans 
aller au bain, ou vû: des’ femmes 
dans le tems où elles font fâles, 
contre les défenfes exprefles de l’Al- 
coran , ferait abfous #ffo faélo, en 
déclarant ce qu’il favait de la conf- 
piration. On ne tarda pas à décou- 
vrir Ja prifon de Candide; elle fut 
forcée , & comme il étoit queftion 
de Religion, les vaincus furent ex- 
terminés, fuivant la régle. Candi- 
de marchant fur un tas de morts 
échappa, triompha du plus grand 
péril qu'il eût encore couru, & re- 
prit avec fa fuite le chemin de fon 
Gouvernement. Il y fut reçu , com- 
me un favori qu’on avait honoré de 
cinquante coups de nerf de bœuf 


fous la plante des pieds ; en préfen- 
ce du Roi des Rois. CHA- 
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CHAPITRE CINQUIEME. 


| Comme quoi Candide eff très-grand 
| Seigneur & n'efl pas conteüt. 


| E bon de la Philofophie eft 
L de nous faire aimer nos fem- 
| biables : Pafcal eft prefque le fe eul 
| des PI iilofophes qui femblé vouloir 
nous. les faire haïr. Héureufement 
Candide n’avait point 1à Pafcal, & il 
aimait de tout fon cœur la pauvre 
humanité. Les gens de bien s'en 
apperçurent : ils s'étaient toujours 
tenus éloignés des AZ Dominici 
| de la Perte mais ils ne firent pas 
| difficulté de fe raflembler auprès 
| de Candide & de l'aider de leurs 
confeils. Il fit de fages réglemens 
pour encourager l'Agriculeure la 
population, le Commerce & les 
B 3 At 
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Arts. Il récompenfa ceux qui avaient 
fait des xpériences utiles, 1] en- 
couragea ceux qui n’avalent fait que 
“a APS Quand on ‘fera génera- 
ent content dans ma Province, 
el 


CE 


% au ii peut-être, difait-il avec 
une candeur charmante, Candide 


ne connaïffait pas l’efpèce humaine, 
Il fe vit déchiré dans des Libelles 
SE & calomnié dans un Ou- 
rage qu'on app pellait l _4wri des Ho- 
mes. Il vit qu’en travaillant à faire 
des heureux , il n'avait fait que des 
ingrats. Ah ! s’écria Candide , qu'on 
a de. peine à gouverner ces Etres 
fans plumes qui végétent fur la 
terre! Et que ne fuis-je encore dans 
la Propontide, dans là compagnie 
de Maître Panglofs, de Mademoi- 
felle Cunégonde 48 la fille du 1% 
Urbain X.quin a qu’une fefle, 
Frere Girofflée & de la AT En 


rieufe Paquette ! 
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; CHAPITRE SIXIEME. 
Plaifirs de Candide. 


Andide dans l’amertume de fa 
douleur écrivit une Lettre très- 
pathétique au Révérend Ed-fvan- 
Baal-Denk. Il lui peignit fi forte- 
ment l'état actuel de fon ame, 
qu’il en fut touché, au point qu’il 
fit agréer au Sophi que Candide fe 

| démît de fes Emplois. Sa Majefté , 
| pour récompenfer fes fervices, lui 
| accorda une penfion très-confidéra- 
ble. Allégé du poids de la gran- 
| deur, notre Philofophe chercha 
bien-tôt dans les plaïifirs de Ja vie 
| privée, l’Optimifme de Panglofs : 

il avait vécu jufqu’alors pour les 
autres, il femblait avoir oublié qu'il 
| avait un Serrail. 
| 11 s’en reflouvint avec l'émotion 
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22 CXNDIDE; 
que ce nom feul infpire, Que tout 
{e prépare, dit il à (5h premier Eu- 
ue , pour mon entrée chez mes 
femmes. Seigneur , répondit l’hom- 
me à voix claire, c'eft à préfent 
que Votre Excellence mérite le fur- 
nom de fage. Les hommes, pour 
qui vous avez tant fait, n'étaient pas 
dignes de vous occuper; mais les 
femmes . , .. Cela peut-être, dit 
modeftement Candide. 

Au fond d’un jardin où l’art al- 
dait Ja nature à développer fes 
beautés, était une petite maïfon 
d'une architecture fimple & élé- 
gante, & par cela feul bien diffe- 
rente de celles qu’on voit dans les 
Fauxbourgs de la plus belle Ville 
de l’Europe. Candide n’en approcha 
qu'en rougiffant : l'air autour de ce 
réduit charmant répandait un par- 
fum délicieux : les fleurs amoureu- 
fement entrelaflées y femblaient 
guidées par l'inftinét du plaifir; elles 
Là 


on 
‘æ à 
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y confervaient long tems leurs dif- 
férens attraits: la rofe n’y perdait 
jamais fon éclat: la vuë d’un rocher, 
d’où l’onde fe précipitait:avec un 
bruit fourd & confus, invitait l'ame 
à cette douce mélancolie: qui pré. 
céde la volupté. Candide entre en 
tremblant dans un fallon où régnent : 
le goût & la magnificence : fes {ens : 
font entraînés par un charme fecret. . 
Il jette les yeux: fur’ le jeune Télc- 
maque, qui-refpire fur. la toile au : 
milieu des Nymphes de la Cour de 
Calipfo: il les détourne fur une 
Diane à moitié nuë qui fuit: dans les 
bras du-tendre Endymion: fon trou: 

| ble augmente à la vue d'une Vénus 
fidellement copiée fur: là Vénus 
d'Italie. Tout à coup fes oreilles font 
frappées d’une harmonie divine: 
une troupe «de jeunes Géorgiennes 
paraiffent couvertes de leurs voiles ; 

| elles forment autour de lui un Ballet 

agréablement deffiné, &c- plus. vrai 
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que ces petits Ballets de Sibarites, 
qu'on exécute fur des petits Théâ- 
tres après la mort des Céfars & des 
Pompées. 

À un fignal convenu les voiles 
tombent :. des phyfonomies pleines 
d’expreflion prêtent à la chaleur du 
divertiflement : ces beautés étudient 
des attitudes féduifantes, & elles ne 
paraïflent pas étudiées: l’une n’an- 
nonce par fes regards qu’une paffion 
fans borne; l’autre , .qu’une molle 
langueur qui attend les plaifirs fans 
les chercher: celle-ci fe baifle & fe 
relêve précipitament, pour laifler 
entrevoir ces appas enchanteurs.que 
le beau fexe met dans un fi grand 
jour à Paris: celle-là entre-ouvre fa 
fimarre, pour découvrir une jambe 
feule capable d’enflammer un mor- 
tel délicat. La danfe cefle & toutes 
les beautés reftent immobiles. 

Le filence rappelle Candide à 
Jui-même; la fureur de l'amour en- 
5 tre 
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tre dans fon-cœur ? il promene par- 
tout des regards avides: il prend un 
baifer fur des lévres brûlantes, fur 
des yeux humides: il pafle la main 
fur des globes plus blancs que l’al- 
bâtre ; leur mouvement précipité la 
repoufle : il en admire les propor- 
tions ; il apperçoit des petits bou- 
tons vermeils | femblables à ces bou 
tons de rofe qui n’attendent pour 
s'épanouir que les rayons bienfaifans 
du Soleil: il les baife avec empor- 
tement, & fa bouche y demeure 
colée. 

Notre Philofophe admire encore 
quelque tems une taille majeftueu- 
fe , une taille fine & délicate. Con- 
fumé de défirs, il jette enfin le 
mouchoir à une jeune perfonne dont 
il avait toujours trouvé les yeux 
fixés fur lui, qui femblait lui dire : 
Apprenez moi la raïfon d’un trouble 
que j'ignore ; qui rougiflait en vou- 

! lant dire cela, & qui en était mille 
| B 6 fois 
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fois plus belle. L’Eunuque ouvrit 
aufli-tôt la porte d’un cabinet con- 
facré aux myftéres de l'amour; ces 
Amans y entrerent, & l'Eunuque 
dit à fon Maître: C'eft ici que vous 
allez être heureux. Oh!'je l'efpere 
bien, répondit Candide. 

Le plafond & les murs de ce petit 
réduit étaient couverts de glaces : 
au milieu était un lit de repos de 
fatin noir. Candide y précipita la 
jeune Géorgienne: il la deshabilla 
avec une promptitude incroyable. 
Cet aimable enfant le laiflait faire, 
& ne l'interrompait que pour lui 
donner des baifers pleins de feu. 
Seigneur, lui difait - elle en bon 
Turc, que votre Efclave eft fortu- 
née! Qu'elle eft honorée de vos 
tranfports! Toutes les langues pei- 
gnent l'énergie du fentiment dars 
Ja bouche de ceux qui en font rem- 
plis. Ce peu de paroles enchanta 
notre Philofophe : il ne fe connaif- 
fait 
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| fait plus ; tout ce qu'il voyait était 
étranger pour lui. Quelle différen- 
ce de Mademoifelle Cunégonde en- 
laidie & violée par des Héros Bul- 
gares, à une Géorgienne de dix-huit 
ans , qui n’avait jamais été violée! 
C'était pour la-premiere fois que le 
fage Candide jouïffait. Les objets 
qu’il dévorait fe répétaient dans Îles. 
glaces; de quelque côté qu'il jettät 
les yeux, ilappercevait fur du fatin 
noir, le plus beau, le plus blanc 
des corps poflibles , & le contrafte 
des couleurs lui prêtait: un éclat 
nouveau. Des cuifles rondes, fermes. 
& potelées; une chûte de reins ad 
| mirable ; un ...je fuis obligé de 
| refpecter la faufle délicatefle de no- 
tre langue. Il me fuffit de dire que 
| notre Philofophe. goûta à plufeurs 
| reprifes la portion de bonheur qu'il 
pouvait goûter , & que la jeune 
| Géorgienne devint en peu de.tems 
| fa raifon fuflifante, 
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O mon Maître, mon cher -Maî- 
tre! s’écria Candide hors de Jui- 
même; tout eft ici auf bien que 
-dañs Ellér ado : une belle femme 
peut feule peu les défirs de 
l'homme. fe fuis heureux, autant 
qu’on peut l'être. : Léibnitz a raifon 
& vous êtes un grand Philofophe. 
Par exemple, je gage que vouslavez 
toujours panché vers BOptimifme:, 
mon annable-enfant, parce quevous 
avez toujours été heureufe. : Hélas! 
non , répondit l’aimable enfant ;: je 
ne fais ce que c'eft que l'Optimif 
me; mais je vous jure que votre 
Efclave n'a connu le bonheur que 
d'aujourd'hui. Si Monfeigneur veut 
bien le permettre, je l'en convain- 
crai par un récit fuccint de mes 
avantures. Je le veux bien, fit Can- 
dide ; je fuis dans une pofition aflez 
tranquille pour entendre raconter 
des hiftoires. Alors la belle Efclave 
prit la parole & commença en ces 
termes, C'EFAR: 
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CHAPITRE SEPTIEME. 
Hifioire de Zirza. 


ON pere était Chrétien & je 
M fuis Chrétienne auffi, à ce 
qu'il m'a dit. Il avait un petit Her- 
mitage auprès de Cotatis, dans lequel 
il s'attirait la vénération des Fidéles 
| par une dévotion fervente, & :par 
| des auftérités qui effraient la natu- 
| re: les femmes venaient en foule 
lui rendre leurs hommages , & pre- 
naient un plaïfir fingulier à Jui baf- 
finer le derriere, qu’il fe déchirait 
| tous les jours à grands coups de 
| difcipline. Ce fut fans doute à une 
des plus dévotes que je dois la vie. 
| - Je fus élévée dans un futerrein, 
| voifin, de la cellule de mon pere. 

J'avais douze ans, & je n'étais pas 
encore fortie de cette efpèce de 
tom- 
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tombeau, quand la terre trembla 
avec un bruit épouvantable : les 
voûtes du fouterrein s’affaiflerent & 
l'on me retira de deflous des décom- 
bres. J'étais à moitié morte, lorfque 
la lumiére frappa mes yeux pour la 
premiere fois. Mon pere me retira 
dans fon Hermitage comme un 
enfant prédeftiné : tout paraïffait 
étrange au peuple dans cette avan- 
ture; mon pere cria au miracle, 
& le peuple auf. 

On me nomtna Zirza, ce qui 
fignifié en Perfan, Enfant de la Pro- 
widence. A fut bien tôt queftion de 
mes faibles appas : lès femmes-ve- 
naient déja plus rarement à l'Her- 
mitage & les hommes beaucoup 
plus fouvent. Un d’eux-me dit qu'il 
m'annait. Scélérat, lui dit mon 

ere, as tu de quoi’ l'aimer ? C’eft 
un dépôt que Dieu m'a confié: 
m’eft apparu cette nuit fous la figu- 
re d’un Hermite vénérable , &.m'a 
défen- 
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défendu de m'en deflaifir à moins 
de mille fequins. Retires-toi,, mifé- 
rable gueux, & crains que ton ha- 
leine impure ne flêtrifle fes attraits. 
Je n'ai qu'un cœur, répondit - il, 
mais , barbare ; ne rougis-tu pas de 
te jouer de la Divinité pour fatis- 
faire ton avarice? De quel- front, 
chétive créature , ofes-tu dire que 
| - Dieu t'a parlé ?_C'eft avilir l'Auteur 
| des êtres que de le repréfenter con 
| verfant avec des hommes tels que 
-toi.. O blafphême ! s’écria mon pere 
fwieux: Dieu lui-même ordonna 
de lapider les Blafphémateurs.. En 
_difant ces paroles , il affomme mon 
malheureux Amant, & fon fang me 
| réjaillit au vifage. Quoique je ne 
| connufle pas encore l'amour, cet 
| homme m'avait intéreflée, & fa mort 
me jetta dans une afflition d'autant 
plus grande , que’ile me rendit la 
vuë de mon pére infupportable. Je 
pris la réfolution de le quitter: il 
s’en 
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s'en apperçu. Ingrate, me dit-il, 
c'eft a moi que tu dois le jour. Tu 
es ma fille... & tu me haïs! Mais je 
vais mériter ta haine par les traite- 
mens les plus rigoureux. Jl ne me 
tint que trop ion parole , le cruel! 
SR HA0 ans que je pañai dans 
les pleurs & les gémiffémens: ni ma 
Jjeunefle ni ma bcanté ternie, ne pu- 
rent affaiblir fon courroux : tantôt 
il m'enfonçait des milliers d’épin- 
gles dans toutes les parties du corps; 
tantôt avec fa difcipline, il me met- 
tait les fefles en fang...Cela vous 
faifait moins de mal que Îles ‘épin- 
cles, dit Candide. Cela eft vrai, 
Seigneur , dit Zirza. Enfin, conti- 
nua-t-elle, je m’enfuis dela maïfon 
paternelle , :& n'ofant me fier à per- 
fonne, je m’enfonçai dans les bois : 
j'y fus trois jours fans manger, & 
jy ferais morte de faim fans un 'Ti- 
gre à qui j'eus le bonheur de plaire, 
& qui voulut bien partager:fa chaffe 
avec 
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avec moi; mais j'eus bien de hor- 
reurs à efluyer de cette formidable 
bête, & peu s’en fallut que le bru- 
| tal ne m’enlevât la fleur que Monfei- 
| gneur m'a ravie avec tant de peine 

& de plaïfir. La mauvaife nourri- 

ture me donna le‘fcorbut : à peine 

en étais-je guérie, que je fuivis un 

Marchard d'Eclaves qui allait à 
| Teflis; la pefte y était alors, & j'y 
| eus la pefte. Ces différens malheurs 
| n’influerent pas abfolument fur mes 
| traits, & n’empêécherent pas le Pour- 
| voyeur du Sophi de m'acheter pour 
| votre ufage. J'ai langui dans les 
| larmes depuis trois mois que je fuis 
| au nombre de vos femmes: mes 
compagnes & moi, nous nous ima- 
ginions être les objets de vos iné- 
| pris; & fi vous faviez, Seigneur, 
| combien des Eunuques font déplai- 
| fans & peu propres à confoler de 
| jeunes filles qu'on méprife.. .Enfin, 
| je n'ai pas encore dix-huit ans, & 
jen 
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j'en ai pañlé douze dans un cachot 
affreux ; j'ai efluyé un tremblement 
de terre ; j'ai été couverte du fang 
du premier homme aimable que 
j'eufle encore vû; j'ai enduré pen- 
dant quatre ans les tortures les plus 
cruelles ; j'ai eu le: fcorbut & Ia 
pefte. Confurnée de défirs au milieu 
d'une troupe de Monftres noirs & 
blancs, confervant toujours ce que 
j'avais fauvé des fureurs d’un Tigre 
maladroit, & maudiffant ma defti- 
née, j'ai pañlé trois mois dans ce 
Sérrail, & j'y ferais morte de la jau- 
nifle fi Votre Excellence ne ra’avait 
enfin honorée de fes embraflemens. 
O Ciel! s’écria Candide, fe peut-il 
que vous ayez éprouvé dans un âge 
aufli tendre des malheurs auffi fen- 
fibles ? Qui dirait Panglofs , s’il pou- 
vait vous entendre ? Mais vos infor- 
tunes font finies, ainfi que les mien- 
nes. Tout ne vas pas mal, n’eit-il pas 
vrai? En difant ceci Candide recom- 
mença 
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mença fes carefles, & s’affermit de 


‘ plus en plus dans le fyflême de 
Panglofs. 


CHAPITRE HUITIEME. 


Dégoûts de Candide. Rencontre à 
laquelle 1l ne s'attendait pas. 


Otre Philofophe, au milieu 

L'N de fon Serrail, partageait fes 
faveurs avec égalité : il goûtait les 
plaifirs de l’inconftance, & retour. 

| nait toujours vers l'Enfant de la 
Providence avec une nouvelle ar- 
deur. Cela ne dura pas ; il fentit 
bientôt des maux de reins vioiens : 

des coliques cuifantes : il defféchait 

en devenant heureux. Alors la gor- 

ge de Zirza ne lui parut ni fi blan- 

| che ni fi bien placée; fes fefles ne 
| lui parurent ni fi dures ni fi pote- 
| lées ; fes yeux perdirent aux yeux 
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de Candide toute leur vivacité ; 
fon tein , fon éclat, fes lévres, l'in. : 
carnat qui l’avait enchanté. Ils’ap- | 
perçut qu’elle marchait mal & | 
qu'elle fentait mauvais: il vit avec | 
le plus grand dégoût une tache fur 
le mont de Vénus, quine‘lur avait 
jamais paru taché. . Les empreffe- 
mens de Zirza lui devinrent à char- | 
ge. Il remarqua de fang-froid dans 
fes autres femmes des défauts: qui 
Jui étaient échappés dans les pre- 
miers emportemens de fa paflion : 
il ne vit en elles qu’une honteufe 
lubricité : il eut-honte d’avoir. mar- 
ché fur les pas du plus fage des: 
hommes, @ 2nvenit amariorem morte 
mulierem. 

Candide toujours dans-ces fenti- 
mens Chrétiens, promenait fon.oi- 
fivité dans les ruës de Sus. Voilà 
qu'un Cavalier fuperbement vêtu 
lui faute au coup ; en l’appellant 
par fon nom. Serait-1l bien poffible, 

s’écria 
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s'écria Candide !: Seigneur, vous 
feriez? . .. Cela n'eft pas poffible. 
Cependant vous reffemblez fi fort. . 
Monfieur l'Abbé Périgourdin. .. 
|. C'eft moi-même, répondit: Péri- 
|  gourdin, Alors Candide recula trois 
| pas & dit ingénument: Etes-vous 
| heureux, Monfeur l'Abbé? Belle 
| queftion, reprit Périgourdin: la pe- 
| tite fupercherie que je vous ai faite 
| n'a pas peu contribué à me mettre 
| en crédit La police m’a employé 
pendant quelque tems ; :mais:m'é- 
tant brouillé avec elle, j'ai quitté 
l’'habit Eccléfiaftique, qui ne m'était 
plus bon à rien.  J'ai-pañlé en An- 
gleterre, où les gens de mon mé- 
tier font mieux payés. J'ai dit tout 
ce que je favais & ce que je ne fa- 
vais pas, du fort & du faible du 
Pays que j'avais quitté. J'ai: fort 
affuré fur-tout, que le Français était 
| la lié des peuples , &: que le bon 
| fens ne réfidait qu’à Londres ; enfin, 
| j'ai 
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jai fait une brillante fortune; &c je 
viens conclure un Traité à la Cour 
de Perfe, qui tend à faire extermi- 
ner tous les Européens qui vien- 
nent chercher le coton & la foie 
dans les Etats du Sophi, au prju- 
dice des Anglais. L'objet de votre 
mifion eft très-louable, dit notre 
Philofophe ; mais, Mr. l'Abbé, vous 
êtes un fripon: je n'aime point les 
fripons , & j'ai quelque crédit à la 
Cour. Tremblez, votre bonheur eft 

arvenu à fon terme: vous allez 
fubir le fort que vous méritez. 
Monfeigneur Candide , s’écria Péri- 
gourdin en fe jettant à genoux, 
ayez pitié de moi: je me fens 
entraîné au mal par: une force 
irréfiftible , comme vous vous fen- 
tez vous-même néceflité à la ver- 
tu: jai fenti ce penchant fatal 
dès l’inftant que je fis connaiflance : 
avec Monfieur Valfp &-que.je tra- 


vaillai aux feuilles Qu'eft- ce que 
les 
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xante & douze pages d + eg 3 
dans lefquelles on pres le Pu- 
blic fur le 707 de la calomnie , de la 
atvre & de la oroffereté- ceft ur 
fatyre & de la grofhereteé :. c'eft un 
honnête homme qui fait lire & écri- 
. A A TC 
être Jéfuite 


auf ong-tems qu'il l'aurait voulu, 
seit mis à compofer ce Joli petit 


Ouvrage, pour : anis de quoi don 
ner sr dentelles à fa femme & éle- 
ver fes enfans 7. la crainte de 
Dieu : ce font quelques honnêtes 
gens, qui pour quelques fols & 
quelques chopines de vin de Brie 
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* Ceft un des trente ou quarante Journaux 
qui s’impriment à Paris; il n’eft connu qu’en 
France, où il a aflez de couts parmi le peuple 
de tous les états. Au refle, il ne faut pas con- 
fondre ces cahiers de foixante & douze pages 
avec d’autres de foixante & douze pages, don 
l’Auteur fe refpeéte lui-même, & dont ex Phi. 
lofophes font un grand cas.  Certe Note eff de Mr, 
Ralyb, 
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aident cet honnête homme à foute- 
nir fon entreprife. Ce Mr. Valfp eft 
encore d'une coterie délicieufe, où 
l'on s'amufe à faire renier Dieu à 
quelques gens ivres, ou à aller gru- 
ger un pauvre diable, à lui cafler ces 
meubles, & à le demander en duel 
au défert; petites gentiilefles que 
ces Meffieurs appellent des miftifi- 
cations, & qui méritent l'attention 
de la Police: Enfin, ce très-honnête 
homme de Mr. Valfp, qui dit qu'il 
n'a pas été aux Galéres, eft plongé 
dans une létargie qui le rend infen- 
ble au plus dures vérités : on ne peut 
l'en tirer que par certains moyens 
violens , qu'il fupporte avec une ré- 
fignation & un courage au-deflus de 
tout ce qu’on peut dire. J'ai travail- 
lé quelque tems fous cette plume 
célébre , je fuis devenu une plume 
célébre 4 mon tour ; & je venais de 
quitter Mr. Valfp, pour me mettre 
en mon particulier, quand jeus 
l’hon- 
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l'honneur de vous rendre vifite à 
Paris. Vous êtes un très-Fripon, Mr. 
l'Abbé ; mais votre fincérité me tou- 
che. Allez à la Cour ; demandez le 

R& cvérend Ed- Ivan - Bal. Denk ; ; je 
lui écrirai en votre faveur, À condi- 
tion toutefois que vous me promet 
trez de devenir honnête homme, É 
de ne pas faire égorger quel ques mil 
hers d'hommes pour de la foie & du 
coton, Périgourdin promit tout ce 
qu'exigea Candide ; & ils fe féparé- 
‘En t'aflez bons amis 


CÉFAPTERE NEUF: 


Difgraces de Candide. Voyages & 
Avantures. 


D? Erigourdin ne fut pas Rita: 
À  rivé à la Cour, qu'il empl loya 
toute fon adrefle pour gagner le Mi- 
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niftere & pour perdre fon Bienfaï- 
teur. Il répandit le bruit que Can- 
dide était un Traître, & qu'il avait 
lé de la facrée hot du 
Roi ‘8 S LR ois. ‘Tous les Courtifans 
le condamnérents à étre brûlé à petit 
feu ; mais le Sophi, plus indulgent, ‘ 
ne le condamna qu’à un éxil perpé- 
tuel, après avoir préa alablement bai- 
a la plante des pieds de fon Dénon- 
ateur , fuivant l’ufage des Perfans. 
Ho e partit pour faire execu- 
ter ce Jugement: :l trouva notre 
Philofophe en aflez bonne fanté, & 
difpofé à redevenir heureux. Mon 
ami, lui dit l’Ambaffadeur d’Angle- 
terre, je viens à regret vous annon= 
cer qu'il faut fortir au plus vite de 
cet Empire, & me baifer les pieds 
avec un véritable repentir de vos 
énormes forfaits... Vous baïfer les 
pieds , Mr. l'Abbé ! en vérité vous 
n’y penfez pas; je ne comprends rien 
à ce badinage. Alors quelques muets 
qui 
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qui avaient fuivi Périgourdin, en- 
trérent & le déchauflérent. On figni- 
fia à Candide qu’il falloit fubir cette 
humiliation, ou s'attendre à être em- 

allé, Candide, en vertu de fon li- 
bre arbitre ; biafa les pieds de l'Abbé, 
On le. revêtit d'une mauvaife robe 

oïle, &c le Bourreau le chaffa de 

la Ville e, en criant : C’eftun T'raître 1 
l'a médit de la mouftache du Sophi! 
il a médit de la mouftache impé- 
jale | 
Que faifait lofficieux Cénobite , 
tandis qu'on traitait ainfi fon Des 
gé? Je n'en fais rien. Il cft à croire 
Ge il s'étoit laflé de protéger Can- 
dide. Qui peut compter fur la fa- 
veur des’ Rois, & des Moines fur- 
tout | 

Cependant notre Héros “rer 
nait trifteme a Je nai jamais parlé 
fe difoit-il, de la: mouflache du ! 
de Perte, Te tombe en un m 
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de l’infortune , parce qu’un miféra- 
ble, qui a violé toutes les loix, m'ac- 


} 


ni d' un prétendu crime que jé n'ai 
jamais commis ; & ce miférable, ce 
monftre PE de, la vertu... 
1} eft heureux 
Candide, après quelques jours de 
marche , fe trouva fur les frontiéres 
de a Turquie. Il dirigea fes pas 
s Ja FEOpDRME de, dans le deffein 

ù s’y fixer, & dé pañier le refte de 
fes jours à cultiver fon jardin. Il vit, 
en pañlant dans une.petite Bourgade, 
quantité de gens affemblés en tu- 
ulte : il s’informa de la caufe & 
de l'effet, C'eft un événement aflez 
particulier, lui dit un Vieillard. Il 
y a quelque tems que le re Mehe- 
net demanda en mariage la fille du 
Janifl Taire Fr il ne la trouva 
pas pucelle ; z fuivant un principe 
ee naturel, si par le Loix, il 
ja renvoya chez fon pere après l avoir 
devifagée. Zamoud outré de cet 
affront, 
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affront , dans les premiers tranfports 
d’une fureur très - naturelle, abat- 

| tit d'un coup de cimeterre le vifa- 

| ge défiouré de fa fille, Son fils aîne, 
qui aimait paflionnément fa fœur, 
& SE eft bien dans la nature, fauta 
fut fon pere, & la rage dans le cœur, 
lui plongea tout se urellement un 
poignard trés-aigu dans l'eftomac : 
enfuite, fembla HE à un Lyon qui 
s'enflamme en voyant couler fon 
fang , le furieux Zamoud courut 
chez Mehemet : il a renverié quel- 
que Efclaves qui s’oppofaient à fon 
pañlage, & a maflacré Mehemet, fes 
femmes & deux enfans au berceau ; 
ce qui eft fort naturel dans la fitua- 
tion violente où il était. Enfin, ila 
| fini par fe donner la mort avec le 
même poignard fumant du fang de 

fon pere & de fes ennemis ; CE Q 

eft bien naturel encore. O QE. 

horreurs! s’écria Candide, Que di- 

riez-vous, Maître Panglofs, fi vous 

C 4 trouviez 
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56 CANDIDE, 
trouviez ces barbaries dans la Natu- 
re? N'avoueriez-vous pas que la Na- 
ture eft corrompuë, que tout n'eft 
pas: Pr... Non, dit le Vieillard; car 
Fharmonie prétablie LE Ciel ! 
ne me trompez vous pas? Eft-ce 
lofs que je revois, dit Candide ? 
moi-même, répondit le Vieil- 
d':"1 s ai reconnu, mais Jai 
voulu péné trer dans vos fentimens 
avant de me decouvrir. : Ca difcou- 
rons un peu fur les effets contin- 
gents, & voyons fi vous avez fait 
des progrès dans Part de la fagefle. . 
Hélas! dit Candide, vous choiffez 
bien mal votre tet UE SPP moi 
lûtôt ce qu’eft devenue Melle. Cu- 
négonde, & où je nt Frere Girofflée, 
£ 


êc la fille du Pape Urbain, 


À 
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Je n'en fais rien, dit Panglof ; : 
EE 4 € 
a deux ans que Jai quitté notre 
] g 


fab itation pour vous chercher : J'ai 
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Où j'avais appris que vous faifez 
f'ores ; & je ne féjournais dans cette 
petite Bourgade, parmi ces bonnes- 
gens, que pour prendre des forces 
pour continuer mon voyage. Qu'’eft- 
ce que je vois, reprit Candide tout 
furpris ? I] vous manque un bras, 
mon cher Doéteur. Cela n’eft rien, 
dit le Doéteur borgne & manchot : 
rien de fi ordinaire dans le meil- 
leur des mondes, que de voir des 
gens qui n'ont qu'un œil & qu’un 
bras. Cet accident m’eft arrivé dans 
un voyage de la Mecque. Notre Ca- 
ravane fut attaquée par une troupe 
d’Arabes : notre efcorte voulut faire 
réfiftance ; & fuivant les-droits de la 
guerre, les Arabes, qui fe trouvé- 
rent les plus forts, nous maflacrérent 
tous impitoyablement. 11 périt en- 
| viroh cinq cens perfonnes dans cette 
affaire, parmi lefquelles il y avait 


È une douzaine de femmes groflés : 
| pour moi, je n’eus que le crâne fen- 
| C5 du 
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58 CANDIDE, 
du & le bras coupé : : je n'en mourus 
Pas, & ] ai toujours trouve LA tout 
allait au mieux. Mais vous-même, 
mon cher Candide, d’où vient avez- 
vous une jambe de bois ? Alors Can- 
dide prit la parole, & raconta fes 
avantures. Nos Philofophes retour- 
nérent enfemble dans la Propontide, 
& firent gaiement le chemin en dif- 
courant du mal phyfique & du mal 
moral , de la liberté & de la prédef- 
tination, des monades & de l’har- 
monie préétablie, 


CHAPITRE DIXIEME. 


Arrivée de Candide & de Panglfs 
dans la Propontide: ce qu'ils y 
virent, © ce qu'ils devinrent. 


Candide!  difait Panglofs , 
pourquoi vous êtes vous laffé 
; de 


OU L’OPTIMISME. 59 
de cultiver votre jardin ? Que n’a- 
vons nous toujours mangé des cé- 
dras confits & des piftaches ? Pour 
quoi vous êtes vous ennuïe de vo- 
tre bonheur ? Parce que tout eft 
néceffaire dans le meilleur des mon- 
des , il fallait que vous fubifliez la 
boftonade en préfence du Roi de 
Perle; que vous eufliez la jambe 
coupée, pour rendre le Chufiftan 
k heureux , pour éprouver lingratitu- 
de des hommes, & pour attirer fur 
la tête de quelques Scélérats les 
chäâtimens qu'ils avaient mérités, 
En parlant ainf ils arrivérent dans 
leur ancienne demeure. Les pre- 
nuers objets qui s’offrirent à leurs 
yeux , furent Martin & Paquette en 
| habits d’efclaves. D'où vient cette 
métamorphofe, leur dit Candide, 
après les avoir tendrement embraf- 
{és? Hélas ! répondirent-ils en fan- 
glotant: vous n’avez plus d’habita- 
tion: un autre s'eft chargé de faire 
| C 6 cultiver 
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62 CRAN D ROUE: 
cultiver votre jardin; 1l mange vos 
cédras confits & vos piftaches , Êêc 
nous traité comme des Négres, 
Quel eft ce t'autre, dit Candide ? 
C'eft, dirents-ils, le Général de la 
mer, l'hu: main le moins humain des 
hommes. Le S Sultan voulant récom- 
penfer fes fervices, fans qu'il lui en 
coutat rien , à confifqué tous vos 
biens, fous le prétexte que .vous 
xafle chez fes ennemis, & 
nous a condamnés à l'efclavage. 
Croyez-moi, Candide, ajouta Mar- 
tin, continuez votre route. Je vous 
lai toujours dit, tout eft au plus 
mal ; la fomme des maux excéde 
de beaucoup la fomme des biens. 
Partez, & je ne défépére pas que 
vous ne deveniez Manichéen, fi 
vous ne l’êtes deja. Panglofs vou- 
jait commencer un argument. en 
forme, mais Candide linterrompit 
pour demander des nouvelles de 
Cunégonde , de la Vieille, de Frere 
Giroflée 
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Girofflée & de Cacambo, Cacambo, 
répondit Martin, eft ici; 1l eft ac- 
tuellement occupé à nétoyer un 
égout. La Vieille eft morte d'un 
coup de pied qu’un Eunuque lui a 
donné dans la TRES le Frere Gi- 
roffée eft entré dans les Janiflaires : 
Mademoifelle Cunégonde a repris 
tout fon embonpoint & fa prenuere 
beauté ; elle eft dans le Serrail de 
notre Patron. Quel enchaînement 
d’infortunes , dit Candide! Fallait- 
il que Mademoifelle Cunégonde re- 
devint belle pour me faire cocu; il 
importe peu, dit Panglofs, que 
Mademoifelle Cunégonde foit belle 

ou laide, qu’elle (OP dans- vos bras 
ou dans ceux d’un autre; cela ne 
fait rien au fyftème gé énéral : pour 
moi je lui fouhaite une nombreufe 
poftérité, Les Philofophes ne s’em- 
barraflent pas avec qui les femmes 
font des enfans , pourvu qu'elles en 
faffent. La population. .. Hélas! dit 
Martin , 
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Martin, les Philofophes devraient 
bien plutôt s'occuper à rendre heu- 
reux quelques individus, que de 
les engager à multiplier l’efpèce 
fouffrante . . .:. Pendant qu'ils par- 
laient, un grand bruit fe fit enten- 
dre, C'étoit le Général de la mer 
qui s’'amufait à faire fefler une dou- 
zaine d'Éfclaves, Panglofs & Can- 
dide épouvantés fe féparé#ént, la 
Jarme à l'œil, de leurs amis, & pri- 
rent au plus vîte le chemin de Conf- 
tantinople. 

Ils y trouverent tout le monde 
en émeute. Le feu était dans le 
Fauxbourg de Pera: il y avait déja 
cinq ou fix cens maïfons de con- 
fumées , & deux ou trois mille per- 
fonnes avaient péris dans les flam- 
mes. Quel horrible défaftre, s’écria 
Candide ! Tout eft bien, dit Pan- 
olofs, ces petits accidens arrivent 
tous les ans. Il eft tout natural que 
le feu prenne à des maifons de bois, 
& 
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& que ceux qui s’y trouvent foient 
brûlés. D'ailleurs, cela procure quel- 
ques reflources à d’honnêtes gens 
qui languiflent dans la mifére. ..., 
Qu'eft-ce que j'entends, dit un ofü- 
cier de la Sublime Porte? Comment, 
malheureux , tu ofes dire que tout 
eft bien, quand la moitié de Conf- 
tantinople eft en feu. Va, chien, 
maudit du Prophète , va recevoir la 
punition de ton audace. En difant 
ces paroles , 1l prit Panglofs par le 
milieu du corps, & le précipita dans 
les flammes, Candide à moitié mort 
fe traîna comme il put dans un 
quartier voifin, où tout était plus 
tranquille; & nous verrons ce qu'il 
devint dans le Chapitre fuivant. 
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CHAPITRE ONZIEME. 


Candide continue de voyager ; © 
en quell le qualité ; 


E n'ai d'autre parti à prendre, 

difait notre Philofophe, que de 
me faire Efclave ou Turc. Le bon- 
heur m'a abandonné pour jamais. 
Un Turban corromprait tous, mes 
plaïl irs. Je me fens incapable de 
goûter la tranquillité de l’ame, dans 
une Religion pleine d’impofñtures, 
dans laquelle je ne ferais entré que 
par un vil intérêt. Non, jamais je 
ne ferais content , fi je cefle d’être 
honnête homme : OR -nous donc 
Efclave. Auffit-tôt cette réfolution 
prife, Candide fe mit en devoir de 
l'exécuter. Il choïfit un Marchand: 
Arménien pour maître: c'était un 
homme 


ee Es 
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hommeé d’un très-bon careétère, & 
qui paflait pour vertueux, autant 
qu’un Arménien peut l'être. Il don- 
na deux cens fequins à Candide 
pour prix de fa liberté. L’Arménien 
était fur le point de partir pour la 
Norvège : : il emmena Candide, ef- 

érant qu'un Philofophe lui ferait 
utile dans fon commerce. Ils s’em- 
barquerent, & le vent leur fut fi 
favorable, ‘qu'ils ne mirent que Îa 
moitié du tems qu’on met ordinai- 
rement pour faire ce trajet. Ils n’eu- 
rent pas même befoin d'acheter du 
vent des Magiciens Lapons, & fe 
contenterent de leur faire quelques 
cadeaux , pour qu'ils ne troublaffant 
pas leur Eotiné fortune par des en- 
chantemens; ce qui leur arrive quel- 

quefois , fi Fan en croit le Diétion- 
natre de Moreri. 

Aufli tôt débarqué, l’Arménien fit 
fa provifion de graiffe de baleine, & 
chargea notre Philofophe de par- 
courir 


66 CANDIDE, 

courir le pays pour lui acheter du 
poiflon fec : il s’'acquitta de fa com- 
miffion le mieux qu’il lui fut poffi- 
ble, JI s’en revenait avec plufeurs 
Rennes chargés de cette marchan- 
dife, & il réfléchiflait profondément 
fur la différence étonnante qui fe 
trouve entre les Lapons & les au- 
tres hommes. Une très - petite La- 
ponne, qui avait la tête un peu plus 
grofle que le corps, les yeüx rouges 
& pleins de feu, le nez épâté & la 
bouche de toute la grandeur pofi- 
ble , lui fouhaita le bon jour , avec 
des graces infinies. Mon petit Sei- 
gneur, lui dit cet Etre haut d’un 
pied dix pouces, je vous trouve 
charmant ; faites-moi la grace de 
m'aimer un peu. En difant ceci, 
Ja Laponne lui fauta au cou. Can- 
dide la repoufle avec horreur. Elle 
s'écrie; fon mari vient, accompa- 
gné de plufeurs autres Lapons. D'où 
vient ce tintamnare, dirent-ils? C’eft, 


dit 
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dit le petit Etre, que cet Etranger. 
hélas! la douleur me fuffoque ; il 
me méprife. J'entends, dit le mari 
Lapon, impoli, malhonnéte , bru- 
tal, infâme, lâche coquin; tu cou- 
vres d'opprobre ma maifon ; tu me 
fais l’injure la plus fenfible; tu re- 
fufes de coucher avec ma femme. 
En voilà bien d’un autre, s’écria no- 
tre Héros: Qu’auriez-vous donc dit, 
| fi j'avais couché avec elle' Je t'au- 
ÿ rais fouhaité toutes fortes de profpé- 
il ritès, dit le Lapon en colere, mais tu 
d ne mérites que mon indignation. En 
| parlant ainfi, 1l déchargea fur le dos 
1 de Candide une volée de coups de 
| bâton. Les Rennes furent faifis par 
les Parens de l'époux offenfé, & 
Candide , crainte de pis, fe vit con- 
traint de prendre la fuite, & de 
renoncer pour jamais à fon bon Mai- 
tre; car, comment ofer fe préfenter 
devant lui fans argent, fans graifle 
de baleine & fans Rennes? 


CHA.- 


CANDIDE, 


CHAPITRE DOUZIÈME, 


Candide continue Jes Voyages. 
Nouvelles Avantures. 


NAndide marcha Ilong-tems fans 
À 4 favoir où 1l irait: il fe réfo- 


Jut enfin à fe rendre dans le Dane- 
marck, où il de ce dire que tout 
allait aflez bien. Il poffédait quel- 
ques pièces de monnoie, dont l'Ar- 
ménien lui avoit fait préfent , ê& 
avec ce faible fecours, 1l efpérait 
voir la fin de fon voyage. L’efpé- 
ance lui rendait fa mifére fuppor- 
table, & il paffait encore quelques 
bons momens. Il fe trouva un jour 
dans une Hôtellerie avec trois Voya- 
gEuUrs, a lui parlaient avec cha- 
Le ur id pl lein & de la matiere fub- 
tile. Bon, fe dit Candide, voilà des 
Phi lofopl iés. Mefficurs, ERE dit-il, 
le 
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le plein eft inconteftable: il n’y a 
point de vuide dans la Nature, & 
| la matiere fubtile eft bien imaginée, 
Vous étes donc Cartéfien, firent les 
trois Voyageurs: Oui, fit Candide, 
& Léibnitzien, qui plus eft. LE à 
pour vous, répondirent les Philofo- 
phes: Dés & Léibnitz n'avaient 
pas le fens commun. Nous fommes 
Newtoniens nous autres, & nous en 
faifons gloire: fi nous difputons, c’eft 
pour mieux nous affermir dans nos 
fentimens, & nous penfons tous de 
même. Nous cherchons la vérité 
fur les traces de Newton, parce que 
nous fommes perfuadés que Newton 
| eft un grand homme... Et Defcartes 
| auf, & Léibnitz aufli, & Panglofs 
| auffi, dit Candide: ces grands hom- 
mes là en valent bien d’autres. Vous 
êtes un impertinent, notre ami, ré- 
pondirent les Philofophes: connoif- 
fez-vous les Loix de la Réfrangibili- 
té, de l’Attra“tion, du Mouvement? 
Avez- 
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Avez-vous là les vérités que le Doc 
teur Clark a répondu aux rêveries de 
votre Léibnitz? Savez-vous ce que 
c'eft que la force centrifuge & la 
force centripéte? , Savez-vous .que 
les couleurs dépendent des épaif- 
feurs ? Avez-vous quelque notion de 
la théorie, de la lumiere & de la 
gravitation ? Connoïfiez-vous la Pé- 
riode de vingt-cinq mille neuf cens 
vingt années, qui malheureufement 
ne s'accorde pas avec la Chronolo- 
gie? Non fans doute, vous n'avez 
que de faufies idées de toutes ces 
chofes : taifez-vous donc, chétive 
Monade, & gardez-vous d’infulter 
les Géans, en les comparant à des 
Pigmées. Meffeurs, répondit Can- 
dide, fi Panglofs était ici, 1l vous 
diroit de fort belles chofes, car c’eit 
un grand Philofophe: il méprife 
fouverainemeut votre Newton; & 
comme je fuis fon Difciple , je n'en 
fais grand cas non plus. Les Philo- 
fophes 


OU L'OPTIMISME. 1 
fophes outrés de colere, fe jettérent 
fur Candide, & le pauvre Candide 
| fut roffé très philofophiquement. 
| Leur courroux s’appaifa, ils de- 
mandérent pardon à notre Héros de 
leur vivacité. Alors l’un d’eux prit 
la parole, & fit un fort beau difcours 
fur la douceur & la modération. 

Pendant qu'ils parlaient, on vit 
>affer un enterrement magnifique : 
nos Philofophes en prirent occafion 
de difcourit fur la fotte vanité des 
hommes, Ne feroit-il pas plus raiï- 
fonnable, dit l’un d'eux, que les pa- 
rents. & les amis du mort portafient 
eux-mêmes, fans pompe & fans 
bruit , le fatah cercueil? Cette opé- 
ration funébre , en leur offrant l’idée 
du trépas, ne produirait-elle pas 
l'effet le plus falutaire, le plus phi- 
lofophique ? Cette réflexion , qui fe 
p'éfenterait d'elle-même: C corps 
que je porte ef? celui de mon ami, de 
son parent; 1l n'eft plus, & comme lui 
Je 
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je dois ceffer d'être : ne feroit-elle pas 
capable d’épargner des crimes à ce 
Globe malheureux ; de ramener à la 
vertue des Etres qui croyent à l'im- 
mortalité de l'ame? Les hommes 
font trop portés à éloigner d’eux-la 
penfee de la mort, pour qu'on doive 
craindre de leur en préfenter de 
trop fortes images. D'où vient écar- 
ter de ce fpectaclé une mere & une 
époufe en pleurs ? Les accens plain- 
tifs de la nature , les cris perçans du 
defefpoir , honoreroient bien plus 
les cendres d’un mort, que tous ces 
Individus noirs depuis la tête juf- 
qu'aux pieds , avec des pleureufes 
inutiles, & ce tas de Miniftres qui 
falmodient gaïement des Oraïfons 
u’ils n’entendent pas. 

C’eft fort bien parlé, dit Can- 
dide; fi vous parliez toujours auf 
bien, fans vous avifer de battre les 
gens, vous feriez un grand Philo- 
fophe. 


Nos 
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Nos Voyageurs fe féparérent avec 
des fignes de confiance & d'amitié, 
Candide dirigeant toujours fes pas 
vers le Danemarck , s’enfonça dans 
les bois : en y rêvant à tous les mal- 
heurs qui lui étaient arrivés dans le 
meilleur des mondes, il fe détousna 
du grand chemin & fe perdit. Le 
jour commençoit à baïfler quand il 
s'apperçut de fa méprife ; le décou- 
ragement le prit, & levant trifte- 
ment les yeuxsau Ciel, notre Héros 
appuyé fur un tronc d’arbe, parla en 
fes termes : J'ai parcouru la moitié 
du monde; j'ai vû la fraude & la ca- 
lomnie triomphantes : je n’ai cher- 
ché qu’à rendre fervice aux hom- 
mes, & j'ai été perfécuté. Un grand 
Roi m'honore de fa faveur & de 
cinquante coups de nerf de bœuf, 
J'arrive avec une jambe de bois dans 
une fort belle Province; jy goûte 
les plaifirs, après m'être abreuvé 
de fel & de chagrins. Un Abbé ar- 
D rive 
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rive, je le protége : il s'infinue à la 
Cour par mon moyen, & je fuis 
obligé de lui baifer les pieds... Je 
rencontre mon pauvre Panglofs, & 
c'eft pour le voir brûler. . .. Je me 
trouve avec des Philofophes, l’efpèce 
la plus douce & la plus: fociable de 
toutes les efpèces d'animaux répan- 
dus fur la furface de la Terre, & ils 
me battent impitoyablement. . .. Il 
faut que tout foit bien, puifque 
Panglofs l’a dit; mais je n'en fuis 
pas moins le plus malheureux des 
Etres poffbles. 

Candide s'interrompit pour pré- 
ter l'oreille à des cris. perçans qui 
femblaient partit d’un endroit voi- 
fin: il avança par curiofité. Une 
jeune perfonne, qui s’arrachait les 
cheveux avec les marques du plus 
cruel defefpoir , s’offrit tout-à-coup 
à fa vûe. Qui que vous foyez, lui 
dit-elle, fi vous avez un cœur, fui- 


vez-moi. Ils marchérent enfemble. 
Ils 
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Ils eurent à peine fait quelques pas, 
que Candide apperçut un homme & 
une femme étendus fur l’herbe: 
leurs phyfonomies annonçaient la 
noblefle de leurs ames & de leur ort- 
gine; leurs traits, quoiqu’altérés par 
la douleur qu’ils reflentaient, avaient 
quelque chofe de fi intéreffant, que 
Candide ne put s'empêcher de les 
plaindre, & de s'informer avec un 
vif ermpreflement de la caufe qui les 
avait réduits en ce trifte état. C’eft 
mon pere & ma mere que vous 
voyez, lui dit la jeune perfonne: 
oui, ce font les auteurs de mes mi- 
férables jours, continua -t-elle en 
fe précipitant dans leurs bras, Ils 
fuïaient pour éviter la rigueur d’une 
Sentence injufte: j'accompagnais 
leur fuite, trop contente de parta- 
geur leur malheur ! de penfer que 
dans les déferts où nous allions nous 
rendre, mes faibles mains pourraient 
leur procurer une nourriture nécef- 
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faire. Nous nous fommes arrêtés ici 
pour prendre quelque repos ; j'ai dé- 
couvert cet arbre que vous voyez, 
fon fruit m'a trompée. . ... Hélas! 
Monfieur, je fuis une créature en 
horreur à l'Univers & à moi-même. 
Que votre bras s’arme pour venger 
la vertu offenfée , pour punir le par- 
ricide ! Frapez! .,.Ce fruit …. jen 
ai préfenté à mon pere & à ma me- 
re; ils en ont mangé avec plaifir : 
je m'applaudiffait d’avoir trouvé le 
moyen d'étancher la foif dont ils 
étaient tourmentés, ..Malheureufe ! 
c'était la mort que je leur avais pré- 
fentée: ce fruit eft un poifon. 

Ce recit fit friflonner Candide ; 
fes cheveux fe drefferent fur fa tête ; 
une fueur froide coula fur tout fon 
corps. Il s’empreffa, autant que fa 
fituation lui pouvait permettre, de 
donner des fecours à cette famille 
infortunée ; mais le poifon avait dé- 
ja faittrop de progrès, &c les D 
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des les plus efficaces n'auraient pû 
en arrêter le funefte effet. 

Chere enfant, notre unique ef- 
pérance ! s’écrierent les deux mal- 
heureux,pardonnes-toi comme nous 
te pardonnons; c'eft l'excès de ta 
| tendrefle qui nous ôte la vie. ... 
| Généreux Etranger, daignez pren- 
| dre foin de fes jours ; fon cœur eft 
noble & formé à la vertu ; c’eft un 
dépôt que nous vous laiflons entre 
les mains, qui nous eft infiniment 
plus précieux que notre fortune 
paflée . . . Chére Zénoïde, recois nos 
derniers embraflemens; mêles tes 
larmes avec les nôtres. Ha! Ciel, 
que ces momens ont de charmes 
| pour nous ! Tu nous a ouvert la por- 
te du cachot ténébreux dans lequel 
nous languiffons depuis quarante 
ans. Tendre Zénoïde, nous te bé- 
niflons ; puifles-tu ne jamais oublier 
les leçons que notre prudence t'a 
| diétées, & puiflent-elles te préferver 
D73 des 
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78 CANDIDE; 
des abîmes que nous voyons entr ou- 
verts foustes pas! 

Ils expirerent en prononçant ces 
derniers mots. Candide eut beau- 
coup de peine à faire revenir Zé- 
noïde à elle-même. La Lune avait 
éclairé cette fcéne touchante; Île 
jour paraïflait que Zénoïde, plon- 
ogée dans une morne affliétion , n’a- 
vait pas encore repris l’ufage de fes 
fens. Dès qu’elle eut ouvert les 
veux, elle pria Candide. de creufer 
la terre pour y énfouir ces cadavres: 
elle y travailla elle-même avec un 
courage étonnant. (Ce devoir rem- 
ph, elle donna un libre cours à fes 
pleurs. Notre Philofophe l’entraïna 
loin de ce lieu fatal : ils marcherent 
long-tems fans tenir de route cer- 
taine. Jis apperçurent enfinune pe- 
tite cabane ; deux perfonnes fur le dé- 
clin de l'âgehabitaient dansce défert, 
qui s’empreflerent de donner tous 
les fecours que leur pauvreté leur 


per- 
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permettait. d'offrir à l'état déplo- 
rable de leurs freres. Ces vieilles 
gens étaient tels qu’on nous peints 
Philemon & Baucis. Il y avait cin- 
quante ans qu'ils goûtaient les dou- 
ceurs de l'hymen, fans jamais en 
avoir efluyé l’amertume: une fan- 
té robufte, fruit de la tempérance 
| & de :la tranquillité de l'ame; des 
mœurs.douces & fimples; un fond 
de candeur inépuifable dans le carac- 
tére ; toutes les vertus que l’hom- 
me ne doit qu’à lui-même , compo- 
faient le glorieux appanage que le 
Ciel leur avait accordé. Ils étaient 
en vénération dans les Hameaux 
voifins , dont les Habitans plongés 
dans une heureufe rufticité, au- 
raient pû pañler. pour d’honnètes 
gens, s'ils avaient ête Catholiques. 
Ils fe faifaient un devoir de ne laif- 
fer manquer de rien à Agaton & à 
Suname, (c'était les noms des vieux 
Epoux.) Leur charité s’étendit fur 
D 4 les 


80 CANDIDE, 


les nouveaux venus. Hélas! difait 
Candide , c’eft grand dommage que 
vous ayez été brûlé, mon cher Pan- 
glofs: Vous aviez bien raifon; mais 
ce n'eft pas dans toutes les parties 
de l'Europe & de l’Afe, que j'ai 
parcourues avec vous, que tout eft 
bien: c'eft dans Eldorado, où il 
n'eft pas poffble d'aller, & dans 
une petite cabane fituée dans le 
lieu le plus froid, le plus aride, le 
plus affreux du monde, Que j'au- 
rais de plaifir à vous entendre par- 
ler ici de l’harmonie préétablie & 
des Monades ! Je voudrais bien paf- 
fer mes jours parmi ces honnêtes 
Luthériens ; mais il faudrait renon- 
cer à aller à la Mefle, & me réfou- 
dre à être déchiré dans le Yournal 
Chrétien. 

Candide était fort curieux d’ap- 
prendre les avantures de Zénoïde, 
il ne luien parlait pas par difcré- 
tion ; elle s'en apperçcut, & fatis- 
fit 


- ” s. G AA TA î £ a Je £ y 
* 4 . à % “ n (7° ul i} 1 “ [ra Ut? arr À “ 

dl rs Cap y GE rés vol ic ait Sa ta FU h, SA AA RUE EN EU ASE À An. S 

RTE RE RE VE CT CS OR ee CT ADR AU ARE OT AR ES AR EE Lt VS L'ENtP NES EL 


OU L'OPTIMISME. 8x 


fit fon impatience en parlant de la 
forte. 


CHAPITRE TREIZIEME. 


Hifioire de Zénoide. Comme quoi 
Candide Senflamma pour elle, & 
ce qui S'enfurvié. 


Maïfons du Danemarck : un de 
mes Ancètres périt dans ce repos, 
où le méchant Chriftierne prépara 
la mort à tant de Sénateurs. Les ri- 
chefles & les dignités accumulées 
dans ma famille, n’ont fait jufqu’à 
préfent que d’illuftres malheureux. 
Mon pere eut la hardieffe de dé. 
plaire à un homme puiflant, en lui 
difant la vérité ; on lui fufcita des 
Accufateurs qui le noiïrcirent de 
plufieurs crimes imaginaires, Les Ju- 
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ges furent trompés : Hé! quels Ju- 
ges peuvent ne jamais donner dans 
les piéges que la calomnie tend à 
l'innocence? Mon pere fut condam- 
né à perdre la tête fur un échafaud. 
La fuite pouvant le garantir du fup- 
plice , il f retira chez unami, qu’il 


croyait digne de ce beau nom: 
nous reftâmes quelque tems cachés. 
dans un Château qu’il pofléde fur: 
le bord de la mer , & nous y ferions 


encore, fi le cruel, âbufant de l’état 
déplorable où nous étions, n'avait 
voulu vendre fes fervices. à un prix 
qui nous les firent détefter. L'infâme 


avait conçu une pafhon déréglée: 


pour ma mere & pour moi : 1l atten- 


ta à notre vertu par les moyens les. 


plus indignes d’un‘honnête homme, 
& nous nous vimes contraints à nous 
expofer aux plus affreux dangeres, 
pour éviter les effets de fa brutali- 
té { nous primes la fuite une feconde 


fois, &.vous favez le refte, 
En 


| 
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En achevant ce récit, Zénoïde 
pleura de nouveau. Candide efluya 
fes larmes , & lui dit pour la confo- 
ler: Touteft au mieux, Mademoi- 
felle ; car fi Monfieur votre pere 
n'était pas mort empoifonné , il au- 
rait été infailliblement découvert, 
& on lui aurait coudé la tête : Ma- 
dame votre mere en ferait peut-être 
morte de chagrin, & nous ne fe. 
rions pas dans cette pauvre chau- 
miére, où tout va beaucoup mieux 
que dans les plus beaux Châteaux 
poflibles. Hélas! Monfieur, repon- 
dit Zénoïde , mon pere ne m'as ja= 
mais dit que toutétait au mieux: 
Nous appartenons tous à un Dieu 
qui nous aime ; mais 1l n'a pas vou- 
lu éloigner de nous les foucis. dé- 
vorans, les maladies cruelles,, les 
maux innombrables qui afligent 
l'humanité. Le ‘poifon croit dans 
V Amérique à côté du quinquina.. Le 
plus heureux mortel a répandu des 
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larmes. Du mélanges des plaifirs & 
des peines, réfulte ce qu’on appelle 
la vie; c’eft-à-dire un laps de tems 
déterminé , toujours trop long aux 
yeux du Sage , qu’on doit employer 
à faire le bien de la fociété dans la- 
quelle on fe trouve; à jouir des ou- 
vrages du Tout-Puiffant, fans en 
rechercher follement les caufes; à 
régler fa conduite fur le témoigna- 
ge de fa confcience, & fur-tout à 
refpeëter fa Religion : trop heureux 
quand on peut la fuivre. 

Voilà ce que me difait fouvent, 
mon refpectable pere. Malheur, 
ajoutait-il, à ces Ecrivains témérai- 
res, qui cherchent à pénétrer dans 
les fecrets du Tout-Puiffant. Sur ce 
principe , que Dieu veut être hono- 
ré par des milliers d’Atomes , à qui 
il a donné l'être, les hommes ont 
allié des chiméres ridicules à des 
vérités refpectables: Le Derviche 
chez les Turcs, le Bramine en Per- 


{e, 
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{e, le Bonze à la Chine, le Tala- 
poin dans l'Inde, tous rendent à la 
Divinité un culte différent : mais ils 
goûtent la paix de l'ame dans les 
| ténébres où ils font plongés; celui 
qui voudrait les diffiper leur ren- 
drait un mauvais fervice : c’eft ne 
pas aimer les hommes , que de les 

arracher à l'empire du préjugé. 
Vous parlez comme un Philofophe, 
dit Candide : oferais-je vous deman- 
der, ma belle Demoifelle , de quel- 
le Religion vous êtes. J'ai été éle- 
vée dans le Luthéranifme, réponr- 
dit, Zénoïde ; c’eft la Religion de 
mon pays. Tout ce que vous venez 
de dire, continua Candide, eft un 
trait de lumiere qui m’a pénétré : 
je me fens pour vous un fond d’efti- 
me & d’admiration . . . Comment fe 
peut-il que tant d'efprit foit logé 
dans un fi beau corps; en vérité: 
Mademoifelle , je vous eftime & je 
vous admire à un point, . Candi- 
I de 
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de balbutia encore quelques mots- 
Zénoïde s’apperçut de fon trouble 
& le quitta: elle évita depuis éet 
inftant de fe trouver feule avec lui, 
& Candide chercha à être feul avec 
elle, ou à être tout feul. Il était plon- 

é dans une mélancolie qui avait 
pour lui des charmes; il aimait éper- 
duement Zénoïde, & voulait fe le 
diffimuler : fes regards trahiffaient le 
fecret de fon cœur. Hélas! difait- 
il, fi Maître Panglofs était ici, il me 
donnerait un bon confeil, car c’é- 


tait un grand Philofophe. 


CHAPITRE (QUATORZIEME. 


Continuation de l'amour .de Candide. 


‘Unique confolation que goû- 

4 tait Candide était de parler à 

la belle Zénoïde en préfence de 
leurs 
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| leurs Hôtes. Comment, lui dit-il 
un jour, le Roi que vous approchiez 
a-t-il pù permettre l'injuftice qu'on 
a faite à votre Maifon ? Vous devez 
bien le haïr. Hé! dit Zénoïde, qui 
peut haïr fon Roi? Qui peut ne pas: 
aimer celui dans lequel eft dépofé 
le glaive étincelant des Loix? Les 
Rois font les vivantes images de la 
Divinité; nous ne devons jamais- 
condamner leur conduite : l’obéif- 
| fance & le refpect font le partage: 
| des bons Sujets. Je vous admire de 
plus en plus, répondit Candide: 
| Mademoifelle, connaiffez - vous les 
| grand Léibnitz, & le grand Panglofs 
| qui a été brûlé. après avoir manqué 
| d’être pendu ? Connaïflez-vous les 
Monades, la matiere fubtile & les. 
| tourbillons ? Non, Monfeur, dit 
| Zénoïde ;. mon pere-ne m'a jamais 
parlé de toutes ces chofes; il m'a 
donné feulement une teinture de 
la Phyfique expérimentale , & m'a’ 
en 
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enfeigné à mébprifer toutes les fortes 
de Philofophies, qui ne concourent 
pas direétement au bonheur de 
l’homme ; qui lui donnent de fauf- 
fes notions de ce qu’il fe doit à lui- 
même, & de ce qu'il doit aux au- 
tres ; qui ne lui apprennent point à 
régler fes mœurs; qui ne lui rem- 
pliffent l'efprit que de mots barba- 
res & de conjectures téméraires ; 
qui ne lui donnent pas d'idée plus 
claire de l'Auteur des Etres, que 
celle que lui fournit fes ouvrage, 
& les merveilles qui s’opérent tous 
les jours fous fes yeux. Encore un 
coup, je vous admire, Mademoifel 
le ; vous m’enchantez, vous me ra- 
viflez ; vous étes un Ange que le 
Ciel m'a envoyé pour m'éclairer fur 
les Sophifmes de Maître Panglofs. 
Pauvre animal que j'étais ! après 
avoir efluyé un nombre prodigieux 
de coups de pied dans le derriere, 
de coups de baguette fur les “te 
es, 
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les , de coups de nerf de bœuf fous 
la plante des pied ; après avoir efluyé 
un tremblement de terre; après 
avoir affifté à la pendaïfon du Doc- 
teur Panglofs & lavoir vü brüler 
tout récemment; après avoir été vio= 
lé , avec des douleurs inexprimables, 
par un vilain Perfan; après avoir été 
volé par Arrêt du Divan, & rofié 
par des Philofophes; je croyais en= 
core que tout était bien. Ah ! je fuis 
bien défabufé. Cependant la nature 
ne m'a jamais paru plus belle que 
depuis que je vous vois, Les Con- 
certs champêtres des oifeaux frap- 
pent mon oreille d’une harmonie, 
que jufqu’à ce jour je ne connaif- 
fais pas: tout s’anime, & le vernis 
du fentiment, qui m’enchante, fem- 
ble empreint fur tous les obiets : 
je ne fens pas cette molle langueur 
que j'éprouvais dans les jardins que 
J'avais à Sus, ce que vous m’infpi- 
rez eft abfolument différent. Bri- 
{ons- 
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fons-la, did Zénoïde ; la fuite de. vo: 
tre difcours pourrait offenfer ma 
délicateffe ; &c:vous devez la refpec- 
ter. Je me tairai, dit Candide, mais 
més feux n'en feront que plus ar- 
dents. 1] regarda Zénoïde en pro- 
nonçant ces mots; il s’apperçut 
qu'elle rougiffait, & en homme ex. 
périmenté , il en conçut les:plus:fla- 
teufes efpérances. 

La jeune Danoife ‘évita encore 
quelque tems les pourfuites de Can- 
dide. Un jour qu’il fe promenait à 
grands pas dans le: jardin de !fes 
Hôtes , il s'écria, dans unétranfport 
amoureux: Que n'ai-je mes mou- 
tons du bon pays d’Efdorado ! Que 
ne fuis-je en état d'acheter un petit 
Royaume! Ah! fi j'étais Rois... 
Que vous ferais-je? dit une voix 
qui perça le cœur de notre Philo- 
fophe. C'eft vous, belle Zénoïde , 
dit-il, en tombant à fes genoux :. 
je me croyais feul. Le peu de pa- 
roles. 
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roles que vous avez prononcées. fem- 
blent m'aflurer le bonheur où jaf- 
pire. Je ne ferai jamais Roi ni peut- 
être jamais riche ; mais fi vous m'ai- 
mez .. ne détournez pas de moi ces 
yeux fi pleins de charmes ; que jy 
life un aveu qui peut feul combler 
mes défirs. Belle Zénoïde, je vous 
adore ; que votre ame s'ouvre à la 
pitié... Que vois-je ! vous répandez. 
des larmes: ah ! je.fuis trop heureux. 
Oui, vous étes heureux ; dit Zénoï- 
de; rien ne m'oblige.à déguifer ma 
fenfibilité pour un objet que j'en 
crois digne:. jufqu’à préfent vous 
n’étes attaché à mon fort que par 
les liens de l'humanité ; il eft tems 
de reflerrer ces liens par des liens 
lus faints. Je me fuis confultée ; 
réfléchiflez müûrement à votre tour, 
& fongez fur-tout qu'en m'épou- 
fant, vous contractez l'obligation de 
me protéger ; d'adoucir & de par- 
tager les miféres que le fort me ré- 
ferve 
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ferve peut-être encore. Vous épou- 
fer, dit Candide; ces mots m’éclai- 
rent fur l’imprudence de ma con- 
duite, Hélas ! chére Idole de ma 
vie, je ne mérite pas vos bontés ; 
Mademoifelle Cunégonde n’eft pas 
morte ...Qu'eft-ce que Mademoi- 
felle Cunégonde ? C’eft ma femme, 
répondit Candide avec fon ingénui- 
té ordinaire. 

Nos Amans refterent quelques 
inftans fans rien dire; ils voulaient 
parler, & la parole expirait fur leurs 
lévres : leurs yeux étaient mouillés 
de pleurs. Candide tenait dans fes 
main celles de Zénoïde, il les ferrait 
contre fon cœur, il les dévorait de 
baifers. Il eut la hardieffe de porter 
les fiennes {ur le fein de fa Maîtref- 
fe ; il fentit qu’elle refpirait avec 
peine : fon ame vola fur fa bouche, 
& fa bouche collée fur celle de Zé- 
noïde , fit reprendre à la belle Da- 
noife la connaïiffance qu’elle avait 
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perdue. Candide crut voir fon par- 
don écrit dans fes beaux yeux. Cher 
| Amant, lui dit-elle, mon courroux 
payerait mal des tranfports que mon 
| cœur autorife. Arrêtes cependant; tu 
| me perdrais dans l’opinion des hom- 
| mes: tuñferais peu capable de m'’ai- 
mer, fi je devenais l’objet de leur 
| mépris. Arrêtes, & refpecte ma fai- 
|  bleffe. Comment! s’écria Candide, 
| parce que. le vulgaire hébêté dit 
qu'une fille fe deshonore en rendant 
| heureux un Etre qu’elle aime, & 
| dont elle eft aimée, en fuivant le 
| doux penchant de la nature, qui 
dans les beaux jours du monde... 
Nous ne rapporterons pas toute cet- 
| te converfation intéreflante; nous 
| nous contenterons de dire que l’é- 


En 
h € 


|  loquence de Candide, embellie par 
| les expreflions de l'amour, eut tout 
| l'effet qu'il en-pouvait attendre {ur 
| une Philofophe jeune & fenfible. 

| Ces Amans, dont les jours cou- 
| aient 
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laient auparavant dans la triftefle 
& dans l'ennui, s’écoulerent rapi- 
dement dans une yvrefle continuel- 
lé, La féve délicieufe du plaifir circu- 
Ja dans leurs veines. L.e filence des fo- 
rêts, les montagnes couvertes de ron- 
ces & entourées de precipices , les 
plaines glacées , les champs remplis 
d’horreurs, donts ils étaient environ- 
nés, les perfuaderent de plus-en plus 
du befoin qu’ils avaient de s'aimer : 
ils étaient réfolus à ne point quitter 
cette folitude effrayanté ; mais le 
deftin n'était pas las de les perfé- 
cuter, anfñ que nous le verrons dans 
le Chapitre furvañt. 
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| _ CHAPITRE QUINZIEME. 


Arrivée de Volhall, Voyage.à Copen- 
bague. 


Andide & Zénoïde s’entrete- 
naient des Ouvrage de la Di- 
Par, 

vinité, du Culte que les hommes 
doivent lui rendre ,:des devoirs qui 
les lient entr'éux., & fur-tout de la 
charité , de toutes les vertus! la plus 
utile au monde. Is -ne s’en tenaient 

\ l'A } ° e 
pas à des déclamations frivoles : 
Candide enfeignait.à de jeunes .oar- 
çons le refpect dû au frein facré des 
Loix: Zénoïde inftruifait de jeunes 
filles de ce qu’elles devaient à leurs 
parents; tous deux. fe réuniffaient 
pour jetter dans de jeunes cœur les 
femences fécondes de la Religion. 
Un jour quilsrempliffaient ces pieu- 
{es 
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fes occupations , Suname vint aver- 
tir Zénoïde qu'un vieux Seignèur , 
accompagné de beaucoup de do- 
meftiques, venait d'arriver, & qu'au 
portrait qu’il lui avait fait de celle 
qu'il cherchait, elle n'avait pas püû 
douter que ce ne fût la belle Zé- 
noïde. Ce Seigneur fuivait de près 
Suname, & il entra prefqu’en méme 
tems qu’elle dans l'endroit où étaient 
Zènoïde & Candide. 

Zénoïde s’évanouit à fa vûe ; mais 
peu fenfible à ce touchant fpeétacle, 
Volhall la prit par la main, & la tira 
avec tant de violence qu'elle revint 
à elle ; & ce ne fut que pour répan- 
dre un ruifleau de larmes. Ma nié- 
ce, lui dit-il avec un fourire amer, 
je vous trouve en fort bonne Spatt 
pagnie ; je ne m'étonne pas que vous 
la préfériez au féjour de la Capi- 
tale, à ma Maïfon , à votre Famille. 
Oui , Monfieur , répondit Zénoïde, 
je préfére les l'été où RPG la 
im 
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| fimplicité & la candeur, au féjour 
| de la trahifon & de l'impofture. Je 
ne reverrais qu'avec horreur l’en- 
droit où commencerent mes infor- 
tunes, où j'ai reçu tant de preuves 
de la noirceur de votre caractére, 
ù je n’ai d’autres parens que vous. 
Mademoifelle , répliqua Volhali, 
vous me fuivrez, s'il vous plaît, duf- 
| flez-vous vous évanouir encore une 
| fois. En parlant ainf il l’entraîna ; 
| & la fit monter dans une Chaiïfe 
qui l’attendait. Elle n'eut que le 
| tems de dire à Candide de la fui- 
| vre, & elle partit en béniflant fes 
| Hôtes, & en leur promettant de 
les récompenfer le leurs fins gé- 
Lé 
néreux, 
| Un domeftique de Folhall eut 
pitié de la douleur dans laquelle 
Candide était plongé ; il crut qu'il 
ne prenait d’autre intérêt à la jeu- 
ne Danoife, que celui qu'infpire la 
vertu malheureufe : il lui propofa 
E de 
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de faire le voyage de Copenhague, 
& lui en facilita les moyens. Il fit 
plus; 1l Jui infinua qu’il pourrait 
être admis au nombre des domef- 
tiques de Volhall, s'il n'avait pas 
d’autres reflources que le fervice 
pour fe tirer d'affaire. Candide agréa 
ces offres; & aufli tôt arrivé, fon 
le préfen fa comme 
nts, dont il PAS 
da. asp lui dit: Volhall, 
veux bien vous. accorder’ rl a 
d'approcher un hommetel que moi: 
n'oubliez jamais le profond refpect 
que vous devez à mes volontés; 
prevenez - les, fi vous avez aflez 
d'infunct pour cela: fongez qu'un 
homine tel que moi $ s’avilit en par- 
lant à un miférable tel que vous, 
Notre Philofophe répondit très- 
humblement à ce difcours imper- 
tinent, & dès le même jour on 
le revêtit de la livrée de fon Maître. 
On s'imagine aifément combien 


ZE - 


Pape 11, ANA 
[uUtUr Camara 


FAN 


1Vais MO 
- fé 


HEC 


Ia 


re] 
Le 


QU: 


2 À 


+ 
le 


mi: 


S 
(æ 
(1) 
La æ 
(D) 
1.2 
D] 
(Les) 
A 


Aa 
RS] 


A 


qQ 


bras. 


CANDIDE, 


CHAPITRE SEIZIEME. 


Comment Candide retrouva Ja Femme, 
& perdit [a Maëtrefle. 


N, TOtre Héros n'avait à efluïer 
à que les hauteurs de fon Maï- 
tre, & ce n’était pas acheter trop 
cher les faveurs de fa Maîtreffe. 
L'amour fatisfait ne fe cache gas 
auffi aifément qu’on le dit: nos 
Amansfetrahirenteux-mêmes. Leur 
liaifon ne fut plus un myftére qu'aux 
yeux peu pénétrans de Volhall; tous 
les domeftiques la favaient. Can- 
dide en recevait des félicitations 
qui le faifaient trembler ; 1l atten- 
dait l’orage prêt à fondre fur fa tête, 
& ne fe doutait pas qu'une perfon- 
ne qui lui avait éte chére était fur 
le point d'accélérer fon infortune. 
Il 
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Il y avait quelques jours qu'il avait 
apperçu un vifage qui reffemblait à 
| Mademoifelle Cunégonde; il retrou- 
| va ce même vifage dans la cour 
de Volhall : objet qui le portait étai 

| très-mal vêtu, & il n'y avait Et 
| d'apparence qu'une Favorite d’un 
| grand Mahométan fe trouvât dans 
| la cour d’un Hôtel à Copenhague. 
| Cependant cet objet défagréable re- 
| gardait Candide fort attentivement : 
cet objet s’approcha tout-a-coup, 
& faififfant Candide par les cheveux, 
| lui donna le plus grand foufflet qu’il 
eût encore reçu. Je ne me trompe 
pas, s’écria notre par ofophe ! 6 ciel; 
qui laurait cru? Que venez-vous 
faire ici, après vous être laiflée vio 
ler par un Sectateur de Mahomet ? 
Allez perfide époufe, je ne vous con- 
nais pas. Tu me reconnaîtras à mes 
fureurs, répliqua Cunégonde : je 
fais la vie que tu menes, ton amour 
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fecret, lorfque Cacambo s’offrit à ! 
vue : 4 .s’embrafferent tendrement, 
Candide s'informa de toutes les cho- 
fes qu'on venait de lui dire ; il s’aÿ- 
fligea beaucoup de la | perte du grand 
Panglof , qui après avoir été pen 
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104 CANDIDE, 
>» que tu ne peux plus pañer auprès 
», de moi. Ces tems heureux ne font 
>» plus, où notre tendrefle récipro- 
» que... Ah!trifte Zénoïde, qu’as- 
,, tu fait au Ciel, pour mériter un 
, traitement fi rigoureux ? Je n'é- 
» gare: fouviens-toi toujours de ta 
, Chére Zénoïde. Cher Amant, tu 
»» Vivras éternellement dans mon 
>» Cœur... Non,tun ‘as jamais com- 
pri is combien je t’aimais . .. Puif- 
,, {es tu recevoir fur mes lévres brû- 
,, lantes mon dernier adieu & mon 
,, dernier foupir! gs me fens prête 
,, a rejoindre mon malheureux pere: 
l'éclat du : jour m'eft en horreur, il 
>, n’éclaire que des forfaits. 

Caca imbo , toujours fage & pru- 
dent, entraîna Candide, qui ne fe 
connaifait plus; ils fat ateth de la 
Ville par le plus ma chemin. 
Candide n’ouvrai: pas la bouche, & 
ils étaient déja affez loin de Copenha- 
gue, qu'il n’était pas encore forti 
de 
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OÙ L’OPTIMISME. 105 
déil: efpèce de léthargie dans laquel- 
le il était enféveli. Enfin, il regar- 
da fon fidéle Cacambo , & parla en 
ces termes. 


CHAPITRE DIX-SEPTIEME. 


Comme quoi Candide voulut Je tuer, 
| © n'en fit rien. Ce qu’ il lut arriva 
| dans un Cabaret. 


Her Cacambo, autrefois mon 

valet, maintenant mon égal & 

toujours mon ami, tu as partagé 
quelques- unes de mes infortunes , 

| tu m'as donné des confeils falutai- 
res, tu as vù mon amour pour Ma- 
demoifelle Cunégonde .... Hélas! 
mon ancien Maître, dit Cacambo, 
| c'eft elle qui vous a joué le tour le 
| plus indigne ; ; c'eft elle qui, aprés 
| avoir appris de vos camarades que 
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166 CANDIDEÉ,; 

vous aimiez Zénoïde autant qu'elle 
vous afmaït , a tout révélé au barba- 
re Volhall, Sr cela eft ainfi, dit Can- 
dide, je n'ai plus qu’à mourir, No- 


tre Phil ofophe tira de fa poche un 
LT re RE 
petit couteau , & fe mit à l'éoui- 


fer avec un ang-froid digne d'un 
ancien Romain ou dun Anglais, 
Que prétendez-vous faire, dit Ca- 
cambo? Me couper la gorge, dit 
Candide. C’eft fort bien penfer, ré- 
pliqua Cacambo; mais le fage ne 
doit fe déterminer qu’aprés de mu- 
res reflexions: vous ferez toujours 
a même de vous tuer, fi l'envie ne 
vous en pañle pas. Croyez-moi, 
mon cher maître, remettez la par- 
tie à demain; plus vous différerez, 
plus Paëtion fera courageufe. Je 
goûte tes raifons , dit Candide: d’ail- 
leurs, fije me coupais la gorge tout- 
à-l'heure, le Gazetier de Trévoux 
infulterait à ma mémoire: voilà qui 
eft fini, je ne me tuerai que dans 

I deux 
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| deux ou trois jours, En parlant ainfi 
| 1ls ani Ho à Pense Ville affez 
| Confidérable , & peu ca ignée de 
| Copenhague; ils y cou icherent, 6 
| à 
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que le fommeil avait produit fur 
Candide. Is fortirent à la pointe du 
jour de fa Das Candide toujours 
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| : Caca bé s'applaudit du bon effet 
| 
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: % 1l / + Y> 
| Phil ofophe, car les préjugc s de l’en- 
| fance ne ire it jamais , entréte- 
| 1 


nait fon ami ed du bien & 
du mal Phyfique, des difcours de 
la fage Zénoïde, des vérités lumi- 

| neufes qu'il avait puifées dans {on 
| entretien. Si Panglofs n'était pas 
| mott, difait-il, je combattrais: fon 
| fyfté PC PR içon viétorieufe. Dieu 
| ne garde de devenir Manichéen. 

Ma Maîtrefl e m'a enfeigné à refpec- 
ter le voile impénétrable dont Ja 
Divinité ae fa maniere d’o- 
pérer fur nous, Ce ft peutètre lhom- 
| me qui S'eft précipité lui même dans 
l’abîme d’infortunes où il En 
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108 CANDIDE, 


d'un Frugivore il a fait un animal ear- 
naffier. Les Sauvages quenous avoné 
vûs ne mangent que les Jéfuites , 
& ne vivent pas mal entr'eux. Les 
Sauvages , s’il en eft répandus un à 
un dans les bois, ne fubfftant que 
de glands & d'herbes, font fans dou- 
te plus heureux encore. La fociété 
a donné naiflance aux plus -srands 
crimes. Il y à des hommes dans la 
locièté qui font néceflités par état 
à fouhaiter la mort des hommes. 
Le naufrage d’un vaifleau , l’incen- 
die d’une maïfon, la perte d’une 
bataille, provoquent à la triftefie 
une partie de Ja fociété, & répan- 
dent la joie chez l’autre: Tout eft 
fort mal, mon cher Cacambo ; & 
il n’y à d’autre parti à prendre pour 
le Sage, que de fe couper la gorge le 
plus doucement qu'il eft poffble, 
Vous avez raifon, dit Cacambo: 
mais Japperçois un Cabaret, vous 
devez être fort altéré; allons mon 
ancien 
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ancien Maître , bûvons un coup, & 
nous continuerons après nos entre- 
tiens philofophiques. 

Ils entrerent dans ce Cabaret ; une 
| troupe de Païfans & de Païfannes 
| danfaient au milieu de la cour , au 
fon de quelques mauvais inftru- 
| mens, La gaïeté refpirait fur toutes 
| les phyfonomies: c'était un fpec- 
tacle digne du pinceau de Vatau. 
Dès que Candide parut, une jeune 
fille le prit par la main & le pria 
à danfer. Ma belle Demoifelle, lui 
répondit Candide, quand on a per- 
| du fa Maîtrefle, qu'on a retrouvé 
| fa femme, & qu’on a appris que le 
| grand Panglofs eft mort, on n’a 
point du tout envie de faire des 
| cabrioles ; d'ailléurs , je dois me tuer 
| demain au matin, & vous fentez 

qu'un homme qui n’a plus que quel-. 
ques heures à vivre, ne doit pas les 
perdre à danfer. Alors, Cacambo 
s’'approcha de Candide, & lui parla 
de 
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CANDIDE, 

en La paffion de la gloire 
ours celle des grands Philo 
te Caton d'Utique fe tua après 
avoir bien dormi; Socrate avala la 


cigue après s'être familierement en- 
trétenu avec fes ami 3 plufieurs An- 


olais fe font brûlés la cervelles au 
pin d’un repas : maïs aucun grand 
me, que je fache, ne s'eft cou- 
rh porge après avoir bien danfé. 
C eft à vous, mon cher Maître, que 
sisi gloire eft réfervée. Croyez- 
Mol , “danfons tout notre fou, & 
nous nous tuerons demain au ma- 
tin, N'’as-tu pas remarqué, répon- 
dit Candide , que cette jeune Paï- 
fanne eft une brune très-piquante, 
Elle à je ne fais quoi d'intéréflant 
dans la phyfionomie, dit Cacam- 
bo. Elle ma ferré la main, reprit 
notre Philofophe. Avez - vous pris 
garde, fit Cacambo, que dans le dé- 
fordre de la danfe fA mouchoir a 
laiflé à découvert deux petits tetons 
admi- 
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OU L'OPTIMISME. 115 
admirables ?. Je les ai bien vüs, fit 
Candide. Tiens , fi je n'avais pas le 
cœur rempli de Mademoifelle Zé- 
| noïde .. . La petite brune interrom- 
| pit Candide, & le. pria de nouveau. 

Notre Héros fe laifle aller, & le voilà 
qui danfe de fa meilleure grace du 
monde. Après avoir danfe & em- 
braflé la jolie Païfanne , 1l.fe retire 
à fa place fans prier la Reine du Bal 
à danfer. Aufli-tôt on murmura; tous 
les Acteurs & les Spectateurs paraif- 
faient outrés d’un mépris fi marqué: 
Candide ne connaiffait pas fa faute, 
& conféquemment n’était pas en 
état de la réparer. Un gros Manant 
s'approche, & lui donne un coup 
de poing fur le nez. Cacambo rend 
à ce gros Manant un coup de pied 
dans le ventre. En un inftant les 
inftrumens font fracaflés , les filles 
& femmes décoëffées : Candide & 
| Cacambo fe battent en Héros ; 1ls 
| {ont enfin obligés de prendre la 
fuite , 
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1:12 CANDID EE; 
fuite, tout criblés de coups. 

l'out eft empoifonné pour moi, 
difait Candide en donnant le bras 
a! e 61 
à fon ami Cacambo : J'ai éprouvée 
bien des malheurs, mais je.ne m'at- 
tendais pas à ètre roué de coups 
pour avoir danifé avec une Païfanne 
qui m'avait prié à danfer. 


CHAPITRE DIX-AUITIEME. 


Candide © Cacambo fe retirent dans 
un Hôpital, Rencontre qu'ils y 


font. 


Acambo. & fon ancien Maître 

n’en pouvaient plus: ils com- 
mençaient à fe laifler aller à cette 
efpèce de maladie de lame, qui en 
éteint.toutes les facultés ; ils tom- 
baient dans l'abattement & dans le 
défefpoir , quand ils apperçurent un 
Hôpital 
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OU L'OPTIMISME. 113 
Hôpital bâti pour les Voyageurs. 
Cacambo propofa d'y entrer ; Can- 
dide le fuivit. On eut pour eux tous 
| les fois qu’on a d'ordinaire dans ces 
| Maifons-là ; ils furent traités pour 
| l'amour de Dieu, c’eft tout dire. En 
peu de tems ils furent guéris de 
| leurs bleflures, maïs ils gagnerent 
| la gale. Il n’y avoit pas d'apparence 
L que cette maladie fût l'affaire d’un 
jour ; cette idée rempliflait de lar- 
mes les yeux de notre Philofophe, 
& il difait en fegratant: Tu n'a pas 
voulu me laifler couper la gorge, 
| mon cher Cacambo ; tes mauvais 
| confeils me replongent dans l'op- 
probre & l’infortune, & fi je veux 
me couper la gorge aujourd’hui, 
on dira dans le Journal de Trévoux ; 
c’eft un lâche, qui ne s’eft tüé que 
parce qu'il avait la gale: voilà à 
quoi tu m'expofe par l'intérêt mal 
entendu que tu as bien voulu pren- 
dre à mon fort. Nos maux ne font 
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114 CANDI DE, 


pas fans remédes, ré chili Cacam- 
bo : f vous daignez me croire, nous 
DOUS fixerons ici en qualité de Fre- 
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entr 


res ; J'entends un peu la Chir urgie, 
ê Je Vous promets d’ado oucir 8 de 
re ndre fupportable notre trifte uit 


dition .. Ah l dit Candide péri 


tous les ânes, & fur-tout les ru 
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Chirurgiens, fi4 dangereux pour hu: 
manité, Je ne fouffrirai : Jamais que 
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tu te donne pour ce que tu n'eft 
pas: c'eft une trahifon, dont les 
conféquences m'épouvantent, D'ail- 
leurs, fi tu pouvais comprendre 
combien il eft dur » aprés avoir été 

Viceroi d’une belle Province, après 
‘être vû en état d'acheter de beaux 

Roy aumes , après avoir été l’Amant 
favorifé de M fagecneitl le Zénoïde, 
de fe ralotére à fervir en qualité de 
Frere dans un Hé ps V1 C0 
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que le parti.que. je vous propole eft 
peut-être l'unique que vous puif- 
fiez prendre pour éviter les recher- 
ches du cruel Volhal, & vous fouf- 
traire aux châtimens qu'il vous pré- 
pare. 

Un Frere pañfla comme ils par- 
laient ainfi, ils lui firent queiques 
ueftions. Il y répondit d'une ma- 
ere fatisfaifante ; il les aflura que 
les Freres étaient bien nourris & 
jouiffaient d'une honnête liberté, 
Candide fe détermina: il prit avec 
Cacambo lhabit de Freres, qu'on 
leur accorda fur le champ, & nos 
deux miférables { mirent à fervir 
d’autres miférables. 

Un jour que Candide diftribuait , 
à la ronde, quelques mauvais bouil- 
lons , un Vieillard fixa fon attention. 
Son vifage était livide {es lévres 
étaient couvertes d'écume, fes yeux 
étaient à demi tournés , l'image de 
la mort fe peignait fur des joues 
Creu— 
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116 CANDIDE ” 
creufes & décharnées, Pauvre hom- 
1€, lui dit Candide; que je vous 
plains; vous devez horriblement 
louffrir. Je fouffre beaucoup , répon- 
dit il d’une voix fépulcrale : on dit 
que je fuis étique, pulmonique , af 
matique & vérolé jufqu’aux os: fi 
cela eft je fuis bien malade. Cepen- 
dant tout ne vas pas mal, & c’eft ce 
qui me confole. Ah! dit Candide ; 
il n’y a que le Dodteur Panglofs, 
qui, dans un état auff déplorable, 
puiffe foutenir la doétrine de lOpti- 
mifme, quand tout autre ne prêche- 
rait que le Peff.... Ne prononcez 
pas ce déteftable mot, s’écria le 
Pauvre homme; je fuis ce Panglofs 
dont vous parlez, Malheureux, laif 
fes-moi, mourir en paix : tout eft 
bien, tout eft au mieux, L’effort 
qu'il fit en prononçant ces mots lu; 
coûta la derniere dent ; qu'il cracha 
avec une prodigieufe quantité de 
pus, Il expira quelques inftans après, 
Can- 
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Candide le pleura, car il avait 
le cœur bon. Son entêtement fut 
une fource de réfléétions pour no-° 
tre Philofophe; il fe rappellait fou- 
vent toutes fes avantures.  Cuné- 
gonde était reftée à Copenhague; 
il apprit qu’elle y exerçait le mé- 
tier de Ravaudeufe, avec toute la 
diftin@ion poffble. La paflion des 
voyages l’abandonna tout - à - fait. 
Le fidéle Cacambo le foutenait par 
fes confeils & par fon amitié. Can- 
dide ne murmura pas contre la 
Providence. Je fais que le bon- 
heur n’eft pas le partage de l’hom- 
me , difait-il quelquefois : le bon- 
heur ne réfide que dans le bon 
pays d'Efdorado ; mais il eft impoñi- 
ble d’y aller. | 
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CHAPITRE DIX-NEUVIEME., 
Nouvelles rencontres. 


#N\Andide n'était pas fi malheu- | 
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&_4 reux, puifqu’il avait un vérita- 
ble ami. Il avait trouvé dans un valet 
métis Ce qu'on cherche vainement 
dans notre Europe. Peur-être que la 
nature que fait croître en Amérique 
lès fimples propres aux maladies cor- 
porelles de notre continent, y a placé 
aufh des remedies pour nos maladies 
du cœur &de l’efprit. Peut-être y a-t'il 
des hommes dañs le nouveau monde 
qui font conformés tout autrement 
que nous, qui ne font pas'efclaves de 
l'intérêt perfonnel ;“ qui font dignes 
de brüler du beau feu de l'amitié, > 
Qu'il ferait à fouhaiter qu'au lieu de 
ballots d'indiso & de cochenille tout 
couverts de fang , on nous amenît 
quel- 
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quelques-uns de ces hommes! Cette 
orte de commerce ferait bien avan- 
en ufe pour l'humanité, Cacambo 
valait mieux pour Candide qu'une 
Por tn de moutons rouges char- 
cés des cailloux d’ Eldorado, Notre 
Philofophe recommençait. à goûter 
le plaifir de vivre.. C’ était une con- 
folation pour lui de veiller à la con- 
fervation de l’efpèce humaine, & de 
n'être pas: un membre inutile dans 
la fociété. Dieu bénit des intentions 
au ff pures, en lui rendant, ainfi qu’à 
Cacambo., les douceurs de la fanté. 
Ils n’avaient plusla gale, & ils rem- 
pliffluent gayement lÈe féhGohS pé- 
nibles de leur état ; mais le fort leur 
Ôta bientôt la féqurité dont ils jouif- 
faient, : Cunégonde qui avait pris à 
cœur de tourmenter fon: époux, quit- 
ta Copenhague pour marcher fur fes 
traces: le hazard l’amena à PH6pital; 
elle était accompagnée d’un homme 
que Candide reconnut pour Mr. le 
3aron 
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Baron de Thunder-ten-Tronckh : 
on s'imagine aifément quelle dut 
être fa furprife. Le Baron qui s’en 
apperçut lui parla ainfi. Je n’ai pas 
ramé long-tems fur le Galeres Ot- 
tomanes : les Jéfuites apprirent mon 
infortune , & me racheterent pour 
l'honneur de la Société. J'ai fait un 
voyage en Allemagne , ‘où j'ai reçu 
quelques bienfaits des héritiers de 
mon pere. Je n’ai rien négligé pour 
retrouver ma fœur ; & ayant appris 
de Conftantinople qu’elle était partie 
fur un Vaifleau qui avait fait nau- 
frage fur les Côtes du Danemarck, 
je me fuis déguifé. J'ai pris des Let- 
tres de recommendation pour. des 
Négocians Danois qui font en rela- 
tion avec la Société: & enfin, j'ai 
trouvé ma fœur qui vous aime, 
tout indigne que vous êtes dé fon 
amitié; & puifque vous avez eu 
l'impudence de coucher avec elle, 
je confens à la ratification du maria- 


ge 
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ge, ou plutôt à une nouvelle célé- 
bration de mariage ; bien entendu 
que ma fœur ne vous donnera que 
la main gauche ; ce qui eft bien rai- 
fonnable , puifqu’elle:a foixante & 
onze quartiers, & que vous n’en 
avez pas un. Hélas! dit Candide, 
tous les quartiers du monde fans la 
beauté. . . Mademoifelle Cunégon- : 
de était fort laide, quand j'ai eu 
limprudence de lépoufer ; elle eft 
redevenue belle, & un autre a joui 
de fes charmes ; elle eft redevenue 
laide, & vous voulez que je lui re- 
donne la main. Non, en vérité, 
mon Révérend Pere: renvoyez-la 
dans fon Serrail de Conftantinople ; 
elle m'a fait trop de mal dans ce 
Pays-ci. Laifles-toi toucher, ingrat, 
dit Cunégonde, en faifant des con- 
torfions épouvantables ; n'obliges pas 
Mr. le. Baron, qui eft Prêtre, à nous 
tuer tous les deux pour laver fa 
honte dans le fang. Me crois-tu ca- 

F pable 
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pable d’avoir manqué de bonne vo- 
lonté à la fidélité que je te devais? 
Que voulais-tu que je fifle vis-à-vis 
d’un Patron qui me trouvait jolie ? 
Ni mes larmes ni mes cris n'ont 
pû adoucir fa farouche brutalité. 
Voyant qu'il n’y avoit rien à gagner, 
je m’arrangeai de façon à être violée 
le plus commodément qu’il me fut 
poffible, & toute autre femme en 
eût fait de même: violà mon cri- 
me, il ne merite pas ton courroux. 
Un crime plus grand à tes yeux, 
c’eft celui de t'avoir enlevé ta Maï- 
trefle; mais ce crime doit te prou- 
vermonamour. Va, mon cher petit 
cœur, fi jamais je redeviens belle, 
fi mes tetons, actuellement pendans, 
reprennent leur rondeur & leur 
élafticité; fi...ce ne fera que pour 
toi, mon cher Candide: nous ne 
fommes plus en Turquie, & je te 
jure bien de ne jamais me laifler 
violer. 

| Ce 
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Ce difcours ne fit pas beaucoup 
| d’impreffion fur Candide, Il deman- 
da quelques heures pour fe déter- 
miner fur le parti qu’il avait à pren- 
| dre ; Mr, le Baron lui accorda deux 
| heures, pendant lefquelles il con- 
| fulta fon ami Cacambo. Après avoir 
| peté les raifons du pour & du cone 
tre, ils fe déterminerent à fuivre le 
| Jéfuite & fa fœur, en Allemagne. 
Les voilà qui quittent l'Hôpital, 
| & fe mettent en marche de com- 
pagnie ; non pas à pied, mais fur 
de bons chevaux qu’avoit amenés le 
Baron Jéfuit, Ils arrivent fur Îles 
| frontieres du Royaume. Un grand 
| homme d’aflez mauvaife mine con- 
fidére attentivement notre Héros : 
C’eft lui-même, dit-il, en jettant en 
même tems les yeux fur un petit 
| morceau de papier. Monfieur, fans 
| trop de curiofité, ne vous nommez- 
| vous pas Candide? Oui, Monfieur, 
R c'eft ainfi qu'on m'a toujours nom- 
| F2 mé» 
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mé. Monfieur, j'en fuis flaté pour 
vous ; en effet, vous avez les fcur- 
cils noirs, les yeux à fleur de tête, 
les oreilles d’une grandeur médio- 
cre, le vilage rond & haut en cou- 
ur: vous m'avez bien l'air d'avoir 
Ur pieds cinq pouces. Oui, Mon- 
fieur, c'eft ma taille; mais que 
vous font mes oreilles & ma taille ? 
Monfieur, on ne faurait trop. ufer 
de circonfpection dans notre mi- 
niftere, Permettéz moi de vous faire 
encOfE une petite queftion : n'avez- 
vous pas fervi le Seigneur Volhalïl ? 
Monfieur, en vérité, répondit Can- 
dide tout déconcerté , Je ne com- 
prends pas..Pour moi je comprends 
à merveille que vous êtes. celui 
dont on m’a envoyé le fignalement. 
Donnez-vous la peine d'entrer dans 
le Corps-de-garde. Soldats, condui- 
fez Monfieur, préparez la cham- 
bre bafle, & faites appeller le Ser- 
rurier pour faire à Monfeur une 
petite 
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petite chaîne du poids de trente ou 
quarante livres. Monfieur Candide, 
vous avez là un bon cheval ; j'avais 
befoin d’un cheval du même poil, 
nous nous en accommoderons, 

Le Baron n’ofa pas réclaimer le 
cheval: on entraîna Candide. Cuné- 
gonde pleura pendant un quart- 
d'heure. Le Jefuite ne montra au- 
cun chagrin de cette cataftrophe. 
J'aurais été obligé de le tuer ou de 
vous remarier, dit-il, à fa fœur; 
& tout confideré, ce qui vient d'ar- 
river vaut beaucoup mieux pour 
l'honneur de notre maïfon. (Cuné- 
| gonde partit avec fon frere, il n'y 
eut que le fidéle Cacambo qui ne 
voulut pas abandonner fon ami. 


en nn nes 
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Suite de l’infortune de Candide. Com- 
ment 1l retrouva fa MaïtreÏle, © 
ce qu'il en advint, 


#7 % Panglofs, difait Candide, c’eft 
47 grand à domn nage que Vous ayez 
péri miférablement. WE n’avez été 
témoin que d’une paitie de mes 
mal} Eur, & j'efpérais de vous faire 
abandonner cette epinion inconfé- 
are que vous avez foutenue juf- 
qu’à la mort. Il n’y a point d’hom- 
mes fur la terre qui ayent efluyé 
plus de calamités que moi; mais il. 
n'y y en a pas un feul a n'ait maudit 
fon cxiflence, comme nous le di- 
fait énergiquement da fille du Pape 
Urbain. Que vais-je devenir, mon 
cher Cacambo ? Je n’en fais rien, 
répon- 
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répondit Cacambo: tout ce que je 
fais, c'eft que je ne vous abandon- 
nérai pas. Et Mademoifelle Cnné- 
sonde ma abandonné , dit Candide. 
Hélas! une femme ne vaut pas un 
ami Métis. 

Candide & Cacambo parlaient 
ainfi dans un cachot: on les en tira 
our les ramener à Copenhague. 
C'était là que notre Philofophe de- 
vait apprendre fon fort: il s'atten- 
dait qu 1l ferait affreux, & nos Lec- 
teurs s’y attendent Hi ; mais Can- 
dide fé trompait, & nos Lecteurs fe 
trompent auffi. C'était à Copenha gue 
que le bonheur l’attendait. A peine 
| ÿ fut-il arrivé, qu'il apprit la mort 
| de Volhall: ce barbare ne fut re- 
| gretté de perfonne & tout le monde 
| s'intérefla pour Candide. Ses fers 
| furent brifés, & la liberté fut d’au- 
tant plus flateufe pour lui, qu’elle 
| lui procura les moyens de retrouver 
Zénoïde. Il courut chez elle; il 
furent 
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furent long-tems fans rien dire: 
mais leur filence en difait aflez. 
Ils pleuraient, ils s’embraffaient, 
ils voulaient parler & ils pleuraient 
encore. Cacambo jouiffait de ce 
fpectable fi doux pour un être fenfi- 
ble ; il partageait la joie de fon ami; 
il était prefque dans un état fembla- 

le au fien. Cher Cacambo, adora- 
ble Zénoïde, s'écria Candide, vous 
effacez de mon cœur la trace pro- 
fonde de mes maux. L'amour & 
l'amitié me préparent des jours fe- 
rain; des momens délicieux. . Par 
combien d'épreuves ai-je paflé pour 
arriver à ce bonheur inattendu ? 
Tout eft oublié, chere Zénoïde, 
je vous vois, vous m aimez ; tout va 
au mieux pour moi, tout eft bien 
dans la nature. 

La mort de Volhall avait laiffé 
Zénoïde maîtrefie de fon fort. La 
Cour lui avait fait une penfion fur 
les biens de fon pere, qui avaient 
ete 
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été confifqués, elle la PURE avec 
Candide & Cacambo ! elle Îles logea 
dans fa maiïfon, & répandit dans ie 
public qu'elle avait reçu des fervi- 
ces effentiels de ces deux Etrangers, 


qui l'obligeaient à leur procurér 


toutes les douceurs de la vie, & à 
réparer l'injuftice de la fortune à 


leur égard. Il y en eut ee pénétre- 
rent le motif de fes bienfaits, cela 
était bien facile, puifque fa F en 


“avec Candide avait fait un éclat f 
fâcheux. Le grand nombre la A 
‘ma, & fa conduite ne fut approu- 


vée que de quelques Citoyens qui 
favaient penfer. Z£énoïde, qui faifait 
un certam cas de l’eftime des fots, 
fouffrait de ne pas être dans le cas 
de la mériter. La mort de Made- 
moifelle Cunégonde, que les Corref- 
pondans des Négocians Jéfuites ré- 
pandirent dans Copenhague, pro- 
cura à Zénoïde les moyens de con- 
cilier les efprits; elle fit faire une 
3% 
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généalogie pour Candide. L'Auteur, 
qui était habile homme, le fit def- 
cendre d’une des plus anciennes fa- 
milles de l’Europe: il prétendit mé- 
de que fon vrai nom était Car , 
que porta un des Rois de Dane- 
marck; ce qui était très - vraifem- 
blable :  Dide en ut n’eft pas une fi 
grande métamorphofe. Et Candide, 
moyennant ce petitchangement , de- 
vint un fort gros Seigneur. Il époufa 
Zénoïde en public; ils vécurent 
auffi tranquillement qu'il eft poff- 
ble de vivre. Cacambo fut leur ami 
commun, & Candide difait fou- 
vent: Tout n’eft pas aufli bien que 
dans Æ/dorado; mais tout ne va pas 
mal. 
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